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Indemnité
de démobilisation

—.—,

Dana un article intitulé : « Pour les poi-
Îus quand Us reviendront, » que j'ai publiéri mêm-u sous le pseudonyme de G. Lé-
teuyer, te 30 septembre 1917 (ce n'est pasd'hier), je demandais qu'on n'attendit pasle dernier coup de canon pour se prooccu-jper du sort de nos soldats à leur retour
dans leurs foyers, et je réclamais pour eux,
entre antres choses, l'allocation d'une in¬
demnité destinée à parer à leurs premiersbesoins
On a attendu le dernier coup de canon, et

il était même tiré depuis quelque tempslorsqu'on s'est avisé de-s mesures à pren¬dre pour aider nos soldats à rentrer dans
\a vie normale.
Aussi, qu'est-il arrivé? Que les poilus

qui, ayant perdu bras ou jambe à la guerre,
Jont été réformés avant que ne fût tiré ce
idernier coup de canon, se voient exclus du
(bénéfice d'un projet bâti à la hâte, et qui
teccorde une indemnité de sortie de cainpa-

y gne aux hommes démobilisés postérieur»-
încnl à l'armistice seulement

Si ce projet était adopté tel quel, tous tes
militaires démobilisés après le 11 novem¬
bre 1918 toucheraient une indemnité de dé¬
mobilisation ou de sortie de campagne, et
tops les pauvres diables réformés avant
l'armistice et qui s'en vont de par la France
clopin-clopant, aveugles, manchots ou In¬
firmes ne toucheraient rien du tout.

11 n'est pas admissible de faire suppor¬
ter aux mutilés les conséquences du retard
d'une décision qui aurait dû être prise dès
le début des hostilités, et dont auraient

<4 alors profité toûs les blessés, au fur et a '
mesure de leur rentrée dans la. vie civile.
Juge-t-on, oui ou aou, qu'un homme dont

3a vie a été désorganisée par le fait de sa
mobilisation a besoin de subsides pour ré¬
tablir l'équilibre dans son existence et celle
de sa famille, s'il en a une?
Le blessé rendu à.la vie civile parce que

réformé en 1916, par, exemple, s'est-il trou¬
vé, en rentrant chez lui, aux prises avec
les difficultés matérielles auxquelles tend
è parer l'indemnité actuellement projetée ?
Oui encore; avec cette aggravation que,

diminué physiquement, il n'a trouvé que
difficilement à s'employer.

V Pourquoi alors lui refuser l'allocation
qu'on se propose d'accorder au démobilisé
valide ?
Est-ce sous le prétexte (absolument faux

'd'ailleurs, je suis bien placé pour le sa¬
voir) que le moment difficile est passé pour
lui et qut, depuis qu'il a quitté l'uniforme,
SI a eu le temps de se débrouiller, de se
caser ?
Mais si l'on admettait ce raisonnement,

©n arriverait à cette conclusion aussi ab¬
surde que cruelle : que, les mutilés ayant
réussi à se tirei d affaires par le système
D, les démobilisés n'ont qu'à en faire au-~Y tant, et que l'indemnité est alors parfaite¬
ment inutile.
Or, l'indemnité de démobilisation n'est

■pas seulement utile, elle est indispensable;
.mais elle l'est autant et même plus pourles mutilés réformés avant le 11 novembre
5918, que pour les embusqués des ministè¬
res, par exemple, ou que pour quelques
gros réjouis de notre connaissance, qui
vont la toucher après avoir pratiqué dansles dépôts, pendant la campagne, l'art du
défilement en véritables dilettantes.
Remarquez que les blessés qui eut été

(réformés avant le milieu de 1917, ont été,
)au point de vue matériel, les plus inalheu-

, A'eux de tous; ils n'ont connu ni le pécule,
» Aii aucun des avantages qui ont été créés
depuis quinze mois et qui ont un peu amé¬
lioré le sort du poilu.

On peut dire qu'à leur "sortie de l'hôpital,
beaucoup d'entre eux se sont trouvés sur
le pavé sans un sou en poche; on allait
Ynême jusqu'à retenir le taux journalier de
leur maigre pension ou gratification à ceux
Wui, étant déjà réformés, étaient'encore en
traitement à l'hôpital.

11 n'p a pas à objecter que tes réformés
louchent déjà les arrérages d'une pension,
dar la pension n'a rien à voir avec Ifndera-
jaité de sortie de campagne,

-fi L'indemnité a un but précis : elle est des¬tinée, à parer à des difficultés momenta¬
nées que le réformé a connues comme les
connaîtra le démobilisé de demain et dont
Il supporte encore les conséquences, soit
jpar les dettes qu'il a dû contracter, soi!
jpar une gêne qui s'est perpétuée, faute de
quelque argent qui lui eût été (nécessaire
quand il a quitté l'uniforme pour la blouse
tu le veston.
Le projet doit englober tous les démobi¬

lisés; en exclure les réformés serait com-
fiiettre une injustice criante.
Nous savons d'ailleurs qu'un contre-pro-

{jet conçu dans un esprit beaucoup plus^

Aarge a été déposé sur le bureau de la
Cham bre.

Ce contre-projet propose une indemnité
fixe de 250 fr. pour tous les démobilisés,
(plus des majorations basées, d'une part
«sur la durée du séjour dans les unités com¬
battantes, et de l'autre, sur le nombre d'en-
tfants du bénéficiaire; l'auteur du contre-
projet voudrait qu'il soit tenu compte aussides citations et des blessures.

Ce système de majorations nous paraît
parfaitement juste, et les démobilisés quiont serv> à l'arrière"-ou dàns l'auxiliaire
eeront les premiers à reconnaître que lespoilus qui, pendant quatre ans, ont sup¬porté les fatigue:-, les souffrances et en¬
couru les dangers de la guerre, ont droit à
.une indemnité majorée t>. conséquence.Le gouvernement se railie d'ailleurs à
cette manière de voir et est décidé à accor¬
der l'indemnité à tous les démobilisés, sanstenir compte de la dat" de leur libération.

D après les calculs basés sur les chifîres
proposés par le ministre des finances, unsoldat ayant terminé son service actif à la
déclaration de guerre et ayant quatre ansde présence dans une unité combattante
toucherait 970 fr.; si, d'autre part, ses char-
4i^es de famille atteignent lé maximum il
toilchera 1,164 fr.
Comme ce projet comporte une dépensaglobale de 1 milliard 700 millions, la com¬mission du budget a invité, le ministre des

finances à n'accorder la prime de démobi¬lisation au à ceux dont la situation de for¬
tune le nécessite.

•T Noas> sommes convaincus que la pluslarge bienveillance présidera à cette répar¬tition; mais la commission du budget tient,avec raison, à ne pas distribuer d'indem¬nités à des gens, par exemple, que laguerre a enrichis tout en les mobilisant.
_ Braves poilus qui revenez du front, mu¬tilés mes amis, vous n'êtes pas de ceux-là,tïe craignez rien pour votre indemnité, au¬cune mesure restrictive ne. saurait vous at¬teindre.

Colonel PICOT.
P-S- Je legiette que l'aimable corres¬pondant qui critique, avec raison, certai¬

nes nominations d'officiers dans les R. A.T., n'ait pas signé la lettre parfaitementcorrecte d ailleurs qu'il m'a écrite. Si des
cas comme ceux qu'il me signale m'avaientété indiqués plus tôt, j'y aurais trouvé le
sujet d'un article, car ils sont plus que re¬
grettables.
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LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
*

Elle décide l'envoi dt une délégation alliée à Teschen
Le travail des commissions est commencé

Paris, 31 janvier. — Le comité des Dix
s'est réuni cette après-midi dans le cabinet
du ministre des affaires étrangères. Au dé¬
but de la séance, il a reçu les huit mem¬
bres français, anglais, italiens et améri¬
cains de la commission d'enquête qui va
quitter Paris le 7 février, par train spé¬
cial, pour se rendre en Pologne. M. Nuu-
lens et le généra] Bolha ont présenté la
rapport qu'ils avaient été chargés par leurs
collègues de réd ger.
A la suite de l'audition des représentants

de la Pologne et de la République tchéco¬
slovaque sur l'exploitation provisoire du
bassin industriel de Teschen, conformément
aux conclusions du rapport, le comité de
la Conférence a décidé d'envoyer à Teschen
des délégués alliés pour y assurer une ex¬
ploitation pacifique, d'accord avec les Tchè¬
ques et les Polonais. Cette mesure, de ca¬
ractère tout à fait temporaire, laisse entiè¬
re la question territoriale, dont le règle-

IA. ANDRE TARDIEU,
Délégué français à la Conférence de ia Paix
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ment sera l'objet des délibérations de la
Conférence de la paix. Mais en attendant
la délimitation territoria e, les ail.ês veu¬
lent prévenir te retour de nouveaux con¬
flits et arrêter l'effusion du sang. Les trou¬
pes seront retirées de la province de Tes¬
chen; seuls les ouvriers commueront a y
exploiter les mines, et la commiss on aînée
en répartira équitablement te produit en
arbitrant tes différends qui 'pourraient
s'élever.
Il va sans dire que la commission des huit

délégués qui se rend en P- logne, n'a rien
de commun avec la coirirn ss on techn que
qui sera d. signée u térieumuent pour être
envoyée dans le district dé Teschen.
Le com té de la Conférence a abordé, en

suite l'examen du problème balkanique parle différend serbo-roumain, le'ativement au
« banat. » de Temesvar. On sa t que Vie m m
a été donné au quadrilatè. e d'une centaine
de kilomètres de côté qui est situé au nord
,te Belgrade, entre te Danube, son affluent
La Theis. à l'ouest; son sous-affluent La
Murés, au nord, et les mon agnes de Tran¬
sylvanie à l'est. Actuellement, cette reg on
est o-ccupée par des troupes f ançaises de
l'armée d'Orîent. Deux lignes de chem ns
de fer la desservent du nord au sud l'une
allant de VTémesVar à Bazias et l'autre de
Temesvar à Orsava. Ethn-agraph qu ment,
la population y est très mélangée. Un de
nos plénipotentiaires entendu aujourdhui
a pu dire du « banat » qu'il était comme un
« kaléidoscope » de races.
L'attribution du «banat» est la seule question

qui divise Serbes et Roumains. MM. Brutiano
et. Mièhu, président du conseil et ministre des
affaires étrangères, ont réclamé !a totalité du
«banat». Ils ont invoqué le traité signé parle-
gouvernement de M. Bratiano, en août 191(5,
avec lu France. l'Angleterre et la P.ussie. qui
mettait comme condition à l'entrée en guerre
de la Roumanie l'annexion de tout le territoi¬
re bordé par la Theis et le Muros. Us ont en¬
core t'ait valoir les nécessités d'une frontière
nettement déterminée par le cours de la Theis,dont les aflluênts sont indispensables à la vie
économique de la Bessarabie. Enfin, au pointde vue ethnographique les délégués roumains
ont soutenu que le fait'une 240,000 Serbes oc¬
cupent ces régions ne doit pas être pris en
considération, la Roumanie n'élevant aucune
prétention sur les 300.000. Roumains habitant
de l'autre côté du Danube.
La thèse opposée a été présentée par M.Vesnitc'n rniirs're de Serbie à Paris soute¬

nu par M. Pachitch prés d ni du conseil, et
Trumltch m'nisfre d s a fiai es étrangères.
Fn vertu du principe des nationalités la

Serbie réclame la partie du « banat » où les

éléments serbes sont plus nombreux que
les éléments roumains avec une frontière
solide entre le Danube et le Muros, en te¬
nant compte des désirs des populations Le
gouvernement serbe ne reconnaît pas letraité passé entre la Roumanie et les pu s-
sances de l'Entente, n'y ayant pas participé,et d'autre part, la Roumanie l'ayant elle-
même dénoncé en signant la paix de Buca¬
rest. Le « banal » est le cœur de la Serbie di¬
sent encore les délégués de ce pays et c'est
1s pavs d'origine d'un grand nombre de nos
célébrités. Enfin, cette rect'flcavon de fr n-
■tière est indispensable peur protéger la val¬
lée de la Morava par où s'est faite l'inva¬
sion de la Serbie en 1915, celle d9 la Save
ayant prouvé qu'elle était inaccess b e.
Entre ces deux thèses, une solution intermé¬

diaire interviendra sans doute, qui tiendra
compte à la (ois des notions ethniques, quimontrent la Roumanie en majorité dans la ré-

fion, et de la nécessité de protéger la capitalee la Serbie : Belgrade. Aucune décision fer¬
me n'a du reste été prise. Demain, le comitéde la Conférénce continuera à entendre les dé¬
légués roumains dans leurs revendications
sur la Transylvanie.
Samedi arrivera à Paris l'atorney général(procureur général) britannique chargé desoutenir les moyens d'exercer une action pu¬

blique contre Guillaume II, comme auteur res¬
ponsable de la guerre et de défendre égale¬ment la thèse britannique dans la commission
des réparations. On croit que M. Llovd George
quittera Paris samedi soir ou lundi'afin d'as¬
sister au débat parlementaire de mardi à Lon¬
dres: son absence sera d'ailleurs très courte.

Z.es commissions
Paris, Ie' février. — La commission du

travail a siégé ce matin au ministère du
travail et de la prévoyance sociale. La com¬
mission des responsabilités de la guerre sié¬
gera lundi au min slère de l'intérieur.
M. Jouhaux siégerait

à la Conférence
Paris, 1er février. — Le gouvernement a dé¬

cidé d'appeler M. Jouhaux, secrétaire général
de la C. G. T., à siéger à la Conférence de la
paix (section de la législation internationale
du travail), comme adjoint technique du mi¬
nistre de la reconstitution industrielle, au mê¬
me titre que M. Fontaine, qui sera l'adjoint
technique du ministère du travail.

lies Australiens et les colonies
allemandes

New-York, 1,J» février. — Avant de s'embar¬
quer pour Londres, M. Ryan, premier ministrede Queensîand, a déclaré que les Australien»
étaient d'avis que les Carolines et Marshall de¬
vraient être plïtcées sous le contrôle interna¬
tional plutôt que sous la domination du Japon.

A LA CHAHEBZIB

Les ékp il perre vilés
Pàris, 1er février. — Dans cette séance ex¬

ceptionnelle du matin, la Chambre a enfin voté
la loi sur la réparation des dommages de
guerre.
M. l'abbé Lemire a développé avec une émo¬

tion qui a gagné la Chambre un amendement
tendant à créer le long du Iront une planta¬
tion d'arbres, dite plantation du souvenir. II
s'agit, a-l-il dit, d'honorer les tombes innom¬
brables des disparus enfouis pêle-mêle dans le
charnier du champ de bataille.
Pourquoi, dit-il, ne pas racheter ces terres

Bouleversées pour y faire la plantation du sou¬
venir ? Cette ligne d'arbres serait tracée il tra¬
vers la France corpme la forêt de deuil. Ce
serait ie témoignage de 1ù rançon que nous
avons payée pour le retour de nos frères d'AI-
saèe et de Lorraine à la mère patrie. Que la
terre de France soit légère à nos morts, qu'elle
leur soit maternelle ! C'est ce que je demande.
(Vifs applaudissements et émotion générale.)
Le rapporteur da ta commission s'associe au

vpju formulé' pur M. Tabtié Lemire. Ce n'est
pas en exhumant- les corps qu'on honore ie
soldat mort pour la patrie. Nous restituerons à
ces champs de bataille le caractère qu'Us doi¬
vent avoir.
M. Lebrun, ministre des régions libérées : Le

gouvernement s'associe aux paroles prononcées
par les précédents orateurs. Un office spécial; aété créé pour soigner les tombes et aménager,
de vastes cimetières sur les champs de bataille.De grands arbres apporteront à nos morts le
baiser que leurs mères ou leurs sœurs ne peu¬
vent plus leur donner. (Vifs applaudissements.)
Dans ces régions soigneusement délimitées ne
pourront être repris tes travaux des champs.
(Applaudissements.)
Devant ces déclarations. M. l'abbé Lemire

retire son amendement devenu inutile. (Très
bien !)
Après une déclaration de M. Desplas, prési¬

dent de la commission, sur l'œuvre de concilia¬
tion accomplie dans cette loi, l'ensemble a. été
voté h l'unanimité de 496 voix.

La chasse aux spéculateurs
Paris, 1er février. —- Le juge Leroy â signél'arrestation de M. Vaugrante, marchand "de

beurre en gros, et de sa caissière, Marie-Louise
Ronelle, accusés de vente de beurre au-dessus
de la taxe. T.'ouverture du coffra-fort a fait
découvrir une somme de 2,145 fr.

PARIS-LONDRES EN AÉROBUS

L'ARMISTICE^

LES PASSAGERS MILITAIRES DE L'AVION e GOLIATH »

Le service postal aérien
en Espagne

Madrid, 31 janvier. - Le servies pesta!
aérien sera bientôt établi en Espagne. Le pro¬
jet à l'étude comprend l'organisation d'un sep
vice entre Madrid et les principales villes dt-
l'Espagne. Le directeur général des commu¬
nications est complètement d'accord avec les
autorités militaires compétentes. La première
ligne postale exploitée sera celle reliant l'Es¬
pagne au Maroc.

Les liés contrôlent
les cnemins ie fer tes

ConsianUnople, 31 janvier. — En exécution
des clauses de l'armistice, l'Entente prend le
contrôle de tous les chemins de 1er ottomans.
La direction en est confiée à une commission
interalliée.
Dans la comptabilité des chemins de fer

orientaux on espéré découvrir que 800,000 li¬
vres turques faisant partie des disponibilités
étaient inscrites au nom de divers sujets alle¬
mands.

Les alliés à Andrinople
Andrtnople, 31 janvier. — L'arrivée de dé¬

tachements alliés à Andrinopie a mis tin
à la terreur exercée penuan. la guerre Des
fêtes organisées à l'occasion de .'Epiphanie
orthodoxe par la très nombreuse popula¬
tion grecque ont donné lieu à d'imposantes
manifestations en faveur des alliés, de M.
Venizelos et de la Grèce. Les Grecs ont
remplacé par le chapeau le fez dont les
Turcs leur avalent imposé le port.

La livraison des vaisseaux hoches
-Bâie, 31 Janvier — Parmi les navires qui

composeront la première liviaison à l'En¬
tente se trouvent seize à dix-huit bâtiments
de HamBourg. Le conseil supérieur de la
marine et te conseil des so"dats ttu 19e corps
d'armée allemand ont reçu des instructions
pour asurer la sortie de ces navires pour le
1er février.

La Belgique ravitaillée
par les avions britanniques

Londres, 1er février. — Une escadrille
d'avions militaires britanniques a été spé¬cialement affectée au transport en Belgiquedes approvisionnements d-est nés à la po¬
pulation beige. Elle va immédiatement
commencer ce service. Ces avions, qui ont
été spécialement aménagés pour recevoir
les approvisionnements, voleront chaque
Jour entre Folkestone et Garni, transpor¬
tant tes vivres et les matériaux essentiels
dont le manque se fait vivement sentir en
Belgique. Cela constituera te premier ser¬
vice commercial par la voie des airs et
offrira par conséquent un intérêt tout par¬ticulier pour le monde du négoce.

En Allemagne
Le déficit du budget d'Empire

Bâte, leir février. — On mande de Berlin:
« Le projet de budget fait ressortir un

déficit d'un milliard. I,'encaisse métallique
est très minime.»

Le haut commandement transféré
à Koiberg

Gela ter février. — On apprenti de Ber¬
lin : La nouvelle se confirme que te grand
quartier général sera transféré à Koiberg,
port, sur la mer du Nord, à 250 kilomètres
de Berlin, où Hindejiburg et le général Grœ-
ner arriveront prochainement.
Le commandement en chef de l'armée du

Nord sera établi à Braunsberg, port dë la
mer du Nord, à 450 kilomètres de Berlin,
mandement en chef de l'année du Sud sera
établi à Breslau. Le général von den Brou
prendra 1e commandement de cas troupe*
avec 1e général von Lesvebérg comme cnef
d'état-màjor.

En Pologne
LES POLONAIS ATTAQUERAIENT-ILS

LA PRUSSE?

Zurich. 1er février, — Les organes de la
propagande lalfiemalicte prétendent qulune
attaque en règle de la Prusse occidentale
est envisagée par les Polonais. Les minis¬
tres prussiens Hirsch et Ernst sont partis
pour Scbeidermihl, Brorriberg, Allenstein et
Kœmgsberg, aflii d'étudier sur place la si¬
tuation.

En Russie

LES TROUBLES EN PORTUGAL

LA PLACE DOM PEDRO. A LISBONNE Photo HAR.LINGUE.

NOUVEAUX COMBATS
Lisbonne, 3'1 janvier. — Des combats ont

eu lieu sur les rives de la Vouga entre ré¬
publicains et monarchistes. O après des in¬
formations officielles, les premiers ont été
vainqueurs.

• En Hongrie
LES HONGROIS ATTAQULMT

LES TROUPES TCHEQUES
Zurich, 1er février. — On mande de Buda¬

pest que les 32e et 38e régiments hongrois
ont, le 30 janvier, attaqué les troupes tclié-
co-s!ovaques à Galaffa et à Caynai, à 75 ki¬
lomètres an nord de Budapest, Des com¬
bats sanglants ont eu lieu autour des ca¬
sernes que les Hongrois se proposent de
bombarder avec des avions.

Levée de Chinois
Kharbine, 31 janvier. — Dans la province mé¬

ridionale de Yunnarn, les Chinois, en quête de
former de nouvelles armées probablement, lè¬
vent des contingents jusque parmi les tribus
sauvages des hautes montagnes, ce qui nes'était jamais fait de mémoire d'homme.

En Angleterre
Un million de démobilisés
Londres, 31 janvier. — Aujourd'hui à minuit,

un million d'hommes de l'armée auront été dé¬
mobilisés.

Les cheminots anglais
et la journée de huit heures

Londres, 31 janvier. — Le système de la jour¬
née de huit heures pour les cheminots anglais
entrera en vigueur le 1er février. Les salaires
attribués aux cheminots ne sont pas modi¬
fiés. f.

Aux Etats-Unis
Les exportations pour les Etais-Unis
Washington, 31 janvier. — Aucune licence

individuelle ne sera nécessaire désormais
pour les exportations du Royaume-Uni, de
la France, ne l'Italie et des possessions eu¬
ropéennes et africaines de ces pays à desti¬
nation des F,tats-Unis, sauf en ce qui con¬
cerne les farines, les nitrates, les viandes et
les spécialités à base de viande.

A. Travers la Presse
LA QUESTION DU BOMBARDEMENT

DE BRIEY

Graves débats hier â la Chambre, dramati¬
ques par instants :

« Brusquement surgie ainsi, au hasard d'une
séance orageuse, cette discussion est — que l'onj ne s'y trompe poinl — chose grave, écrit M.

i Garapon.(Echo de Paris). L'heure est-elle donc
! venue déjà de juger toutes les responsabilités?
! Sur queiles bases, par quels moyens? Ce ne
! peut èj.re, en tout cas, sur les seuls plaidoyers
des hommes qui ont eu ia charge du pouvoir
aux heures tragiques de 1914. Une enquête sur!a guerre? La Chambre a quelques mois au
plus à vivre encore. Le temps lui manque, et
son intérêt personnel au procès ne saurait être
une garantie suffisante d'impartialité
• Le vrai est qu'il serait peut-être très im-

LES eOLCKEi/IKS ANNONCENT
UN DEBARQUEMENT DES ALLIES

Londres, 1er février. — On mande de Hel-
singfors :

« De nombreux meetings ont' été tenus par
les commissaires du peuple Zinovieff et Lu-
natcharsky pour exhorter l'armée rouge à
la résisiarice sur le front de la Baltique. Les
commissaires assurent que la flotte britan¬
nique dans ie golfe de Finlande, est sur le
point dé débarquer des troupes sénégalaises;
des troupes algériennes seraient débarquées
près de Narva. »
LENINE SE RENDRAIT EN ALLEMAGNE

Londres. 1er février. — On mande -d'Hî-
singîors : t.

« On apprend de source diplomatique que,
dimanche, Lenino quittera Pétrograd pour
se rendre en Allemagne. Trolzky, pendant
son absence, prendrait ia direction du gou¬
vernement bolehevisfe. » '"

FEUILLETON DE L,4 PETITE GIRONDE
du 2 février 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM. Paul BERîHELQT et René PUJOL

TROISIEME EPISODE

Darss les griffes
de JL'eraanemî

CHAPITRE XVII
La terreur invisible

(Sut te)
Cette chambre était, décidément, une

chambre hantée. La fenêtre donnant sur ie
jardin remuait à son tour. L'espagnolette
tourna, les deux battants s'entre-bâilièrent
comme pour laisser passer quelqu'un. Le

> bandit-fantôme s'évadait de la pièce ! Ils
demeurèrent cloués d'étonne-ment devant
cette fenêtre ouverte, dont la brise soule¬
vait doucement les rideaux.
— J'.aurais dû tirer, murmura Leroy, je

l'aurais peut-être touché.
Bon
pauvre .„. ,
r» ytm. alla Yaxuoi ua vivra»

— Ma bien-almés... dit Leroy avec un ac¬
cent où il y avait de la pitié, de la confian¬
ce et une infinie tendresse.
Ces mots allèrent droit au cœur de la

jeune fille. Elle frémit de joie, et sans es¬
sayer de dissimuler ce qu'elle éprouvait,
elle tendit les deux mains à son sauveur.
Chastement, il la reprit dans ses bras.Quand il la pressa sur sa poitrine, il se

sentit grisé. Il lui sembla qu'il n'avait vécu
que pour cette minute d'ivresse.
Elle offrait son beau front pur. Il y dé¬

posa un baiser qui las fit tressaillir tousdeux.
Je n'ai que vous au monde, dit-elleavec un abandon si complet qu'elle émutLeroy jusqu'aux larmes.

. ;'e vous défendrai contre tous et cou-
Sn»i 3 <mA L'ayez aucune crainte...
y.,* soit le danger que vous cou»

quelle que soit, la situation où vous
L n™mi'îiVlw' ne d&sespérez jamais... Mele promettez-vous ? .

.

—fe- v°ujî j« iure ! dit-elle simplement.
sons "ipe;Tiamtenant, dit-il, enjoué, chas-
nnp !p ™Pc P °P noirs ! - Voulez-vous

avpp 1"IRf! C,J soir au théâtre?— Avec, plaisir, mon ami
— On joue » Hérodiade ».

M^?upJt»musi<ÏUe de. Massenet,
cher ? (îi t Lproy"V°US à venir . vous <*er-

Mais, répondit la jeune fille ce n'est
d'ici

z sa sa srasi »«?»dit-elle en souriant, Vous me quittez déià ?
_ Je ne puis ffire autrement <MSon m'attend au journal. y'
Elle eut uns moue charmante
» la «ai* ta'anuu.ver, dit-elle."

Rome-Naples par avions
Rome, 1er février. — Le lieutenant-géné¬

ral du roi s'est rendu aujourd'hui à Gen-
tocelle pour visiter le caproni et Fosca-
drilie des six spads qu: aiiait taire l'essai
des communications Naples-Rome.
L'escadrille a quitté Centocelle à 11 h. et

est arrivée à Nap.es à 14 h. Elle est rentrée
â Centocelle à 15 h. 10, ayant effectué les
parcours à 160 kilomètres à l'heure.
Le même jour est arrivé de Bresla un

caproni, qui avait parcouru 520 kilomètres

— Je ne veux pas vous laisser seule, dit-
il, car vous êtes encore trop nerveuse. N'a-
vez-vous pas une domestique ?
— Ma femme de chambre Fanny habite

l'hôtel.
— Peut-on compter sur elle?
— Elle m'est extrêmement dévouée»
— Faites-la venir, je vous prie.
Marion ayant sonné, Fanuy ne tarda pas

â paraître. C'était une robuste Aile, que
Leroy jugea favorablement.

— Je vous confie votre maîtresse, lui dit'-
II. Comme elie est un peu souffrante, ne
la quittez pas jusqu'à ce soir.
— Bien, Monsieur, répondit docilement

Fanny.
Une longue pression de main, un der¬

nier regard, et Leroy quitta la chambre où
il était arrivé dans ''angoisse et d'où il
partait l'âme ensoleillée.

CHAPITRE XVIII
Le chat et la souris

"Cronin alluma sou troisième cigare. Il
allait et venait dans le bureau de Leroy
comme un bon en cage. Les bouffées se
succédaient de seconde en seconde, tantôt
courtes et saccadées, tantôt longues et len¬
tement expulsées hors des joues gonflées
en ballon..
Devant tant de fumee, le policeman qui

avait vaguement collaboré à l'arrestation
de Dato avait effectué une prudente re¬
traite. Il montait la garde devant, la porte,
et se contentait de risquer parfois un œil,
pour voir si personne n'était asphyxié.
Le chef de ia Sûreté était donc seul avec

son prisonnier. II le couvait du regard, en
songeant à la meilleure façon d'entrer en
conversation.
Xi Si volter one cloaise» et s'installa à ca-

Les opérations en Eslfionie
Londres, 1er février. — Le communiqué

officiel esthonien du 30 janvier dit :
Dans ia direction d'Yambourg, la situa¬

tion n'a pas changé. Dans la direction de
Petshory, ■ l'ennemi a fait une contre-atta¬
que, mais il a été refoulé avec de lourdes
pertes. Nos avant-gardes, en avançant, ont
coupé les communications par chemins da
fer de Walk à Pskov, près de Petshory.
Dans la direction de Verro, nos troupes

avancent malgré la résistance vigoureuse
de l'ennemi.
Dans la direction de Walk, nos troupes

se sont emparées des fermes Roppennhof,
Sarm et Valgiew, ainsi que de la gare dePikshrr.

Médailles militaires
Paris, 31 janvier. -- Sont inscrits pour lamédaille militaire : Hervé, soldat au 57e d'in¬

fanterie; Laffargne, Etcheberry, soldats au340e d'infanterie territoriale; Saugère, AUde-bert, Margat, soldats au 07e d'infanterie.

Les engagements dans la marine
Toulon, 31 janvier. — Le ministre de la

marine vient d'autoriser la reprise par leê
ports de Brest, de Lorient et de Rochefort
des engagements volontaires, qui avaientété suspendus en raison de la situation sa¬
nitaire de ces ports de guerre. Ces engagés,ainsi que ceux qui ont contracté un enga¬
gement- volontaire dans les équipages de laflotte par l'entremise d'un commandementde bureau de recrutement, doivent être diri¬ges sur le 5e dépôt, à Toulon, jusqu'au jourou les disponibilités en locaux permettrontaux autres dépôts do les incorporer sur
pi3tC6.

M. RENE VIVIAN!,
qui a prononcé vendredi, à p opos de Par¬
faire des métaux, un magistral discours,
dont !a Chambre a voté l'affichage.

Photo MEURISSE.

prudent à cile d'engager ainsi le jeu do la poli¬
tique contre les arrêts futurs de l'Histoire, car,
en fin de compte, c'est celle-ci, celle-ci seule
qui prononcra en toute souveraineté, dans le
recul du temps, après la pleine lumière faite
su* les faits et sur les hommes, les politiques
et les militaires. Et à, cette heure tout le reste
n'est que paroles, et ne saurait pas plus liqui¬
der le passé qu'engager l'avenir. »
En résumé, pour le Rappel :
« Discussion serrée., d'où la lumière n est pas

entièrement sortie. Ce qu'il en découle, cepen¬
dant, c'est qu'il .y a des responsabilités, tout au
moins des explications qui sont nécessaires
pour rassurer l'opinion publique troublée. •

Georges Fouetter, du Gaulois, exprimé le
vœu qu'à la première occasion :

'

» line voix autorisée s'élève pour prendre con¬
tre certaines personnalités de l'extrême gauche
ta défense de nos grands chefs militaires. On
lance contre eux, â tout propos, des insinua¬
tions contre lesquelles ils n'ont aucun moyen
de protester. Il serait surprenant que personne
ne se ievât pour le faire à leur place. »
Mais voici dfjà une voix qui, dans la presse,

répond au désir de M. Georges Foucher; c'est
celle de M. Gustave Hervé la Victoire) :

■ Pourquoi l'état-major n'a pas essayé de dé¬
tendre Briey en 1914 ? Parce que la France,

t avec sa faible population de 39 millions d'habi¬
tants, était incapable' de soutenir sans reculer
le premier choc d'une Allemagne qui avait
67 riiillionsid'habitants, et que l'état-major fran¬
çais ne pouvait pas, .par un coup de baguette
magique, faire que le minerai et les hauts-
fourneaux de Briev ne soient pas a queloues
kilomètres de la frontière allemande, sous le
canon de Metz.
• Pourquoi notre état-major n'a-t-11 pa3 dé¬

truit, au cours de la guerre, par des bombarde¬
ments par avions, les hauts-fourneaux et les
ucicnes de Briey?'Parce qu'il ne l'a pas pu, et
if ne l'a pas pu parce que nous n'avons jamais
eu une maîtrise suffisante de l'air pour nous
offrir ce luxe, et parce que s'il l'avait pu il luiaurait fallu, pour paralyser l'Allemagne, dé¬
molir pareillement les hauts-fourneaux et les
aciéries de la région de Thionville, au delà de
Metz.

» Pourquoi ni Joftre, pi Nivelle, m Pêtain, ni
Foch n'ont-ils dirigé aucune offensive spéciale

—a——

lifourchon. Il ouvrit un étui d'argent nielléet le tendit au Japonais.
— Cigare ? offrit-il laconiquement
— Je ne fume pas, dit Dato.
Les mains crispées sur le bras de sonfauteuil, le petit bonhomme gardait une

attitude farouche.
— Tu sais que tu es fichu? dit brutale¬

ment Cronin.
L'autre ne répondit pas.
— On va te poursuivre pour îomplicitêd assassinat.
— Non, dit Dato.
Cronin sursauta :
— Pourquoi non ?...
— Parce qu'on ne peut pas.Le silence retomba. Cronin ne se tint pas

pour battu.

bonde1''' ^ l°ngtemps que tu es do la
Mutisme de Dato. Une profonde aspira¬tion de fumée, une expulsion violente.
— Parle donc, imbécile!,., on t'en saura

gré.
Le prisonnier semblait atteint de surdité

complété. Il n'y avait rien à en tirer. Com¬
me tes escarpes sous les verrous, il netrahirait pas ses chefs.
Cronin reprit sa promenade fiévreuse,

vraiment, il était bien avancé d'avoir coi-fre cet avorton!
_ ~ J'étais le maître, pensait-1î avec une
wf „ J-e saura1s bien lui délier la
ge °sous'tesSpte]deslm aPP'iquer un fer rou-
toapaplicaCblee m€SUr0 P'Ut6t radica!ô dtait
En s-e promenant de long en large, Cro¬nin allait jusqu'au seuil de la piè(* 'voisi-tfhia twi1 -05 ■ élait le h'"® loin dela table, Dato saisit vivement l'appareil té-ldDhonimi»

Mais la surveillance de Cronin ne 6'êiait
relâciiée qu'en apparence. Il se précipita.
Une courte lutte s'engagea. Cette fois enco¬
re, le prisonnier n'était pas de loroe. Il re¬
tomba sur sou siège sans avoir pu mettre
son projet à exécution'.
Cronin soufflait comme un phoque.
— Ah ! ah 1 ricanait-il, tu me croyais

sans doute aux bains de mer, en vacan¬
ces ?... Tu voulais causer sans ma per¬
mission ?... Plus tard, mon petit, plus
tard I... je te prêterai te téléphone de la
prison... on to fera un branchement spé¬
cial.
Les Asiatiques sont fatalistes. Durant l'heu¬

re d'attente qui suivit, Dato ne renouvela pas
sa tentative, il feignait de dormir, mais le
regard haineux filtrant, entre ses paupières
presque closes était constamment fixé sur
Cronin.
A la fin du quatrième cigare, Leroy ren¬

tra. Une telle expression de joie se lisait
sur son visage que le policier s'y trompa.
— Une capture intéressante ? demanda¬

te 1.
Leroy se dégantait, jetait son chapeau

sur un meuble, dans un gesto qui lui était
familier.
— Rien, dit-il.
Cronin se renfrogna immédiatement.
_ Et votre... protégée?
— Elle va bien, merci.
— Alors, on ne l'a pas tuée ?
Le ton était si goguenard, que Leroy ré-

prima un mouvement d'impatience, il es¬
tima superflu de raconter ce qui s'était
passé. De cette façon, il s'épargnerait tes
sarcasmes et les exclamations d'incrédu¬
lité du policier.
_ Tout était tranquille, dit-il avec une

indifférence affectée.
Croaia poussa trois o-u quatre bouffées
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contre Briey? Parce que c'était depuis 1915 la
partie la plus formidable des lignes ennemies,
à cause de la proximité des fortifications de
Metz. »

L'exposé fait par M. Viviani pour justifier
l'ordre de retrait de nos troupes à 10 kilomè¬
tres en deçà de la frontière apparaît à M. Char¬
les Maurras, de l'Action Française, comme une
offens ■ à la vérité :

« D'abord la grosse fable boche a été crue en
Allemagne aussi longtemps qu'on eut intérêt à
y croire Ensuite la constatation matérielle de
notre droit ou de l'agression allemande n u pas
eu du tout les conséquences que lui prêté gra¬
tuitement M. Viviani. il cite de la fameuse ré¬
ponse du roi d'Angleterre à M. Poincaré celte
ligni : » J'admire la limitation que la Fiance
» s'est imposée à elle-même en ce qui touche sa
» défense militaire. »

» M Viviani ne paraît pas avoir ajouté que
celte même lettre du 1er ou du 2 août 19)4 con¬
tenait un refus d'intervenir, plein de courtoisie,
d'admiration, de cordialité, mais un rerus :
l'Anglelene ne devait intervenir qu'après iaviolation du territoire belge; mais les lecteurs
de l'affiche Viviani croiront le contraire, lis se

figureront, que lé recul inopérant, qui nous n
coûté tant ae sarig a été un sacrifice utile. De
même un ambassadeur américain ayant dit à
M. Viviani que le recul avait donne « la preuve
» plastique ae notre volonté de paix » (si peu
douteuse pour le monde !),le lecteur de l'affiche
s'il est pressé, s'il est distrait comme tes trois
quarts des passants, se figurera que la déci¬sion du 30 juillet 1914 aura déterminé l'Améri¬
que à l'intervention : cette intervention est du
2i mars 1917 Entre les deux dates il a coulé
de l'eau sous les ponts et aussi du beau sang
sur les champs de bataille. »

LES PUISSANCES DES TENEBRES
Le Cri de Paris, qui demandait i) y a un an

qu'on fit passer M. Caillaux en conseil de
guerre én même temps que Bolo et les compar¬
ses du » Bonnet Rouge », dit aujourd'hui :

« On a eu bien tort de rie pas suivre notre
avis Aujourd'hui M. Caillaux a retrouve son
audace et se pose en victime : il se déclare as¬
suré de remporter uri triomphe aux prochaines
élections.

» Ses amu négocient l'achat de plusieurs
journaux a Paris et ailleurs; ils comptent en
créer d'autres, ils s'apprêtent même à acheter
une librairie déjà très achalandée; de ce labo¬
ratoire partiraient bientôt les ouvrages ten¬
dancieux, les brochures de défense et d'attaque
que certains éditeurs ont refusé d'imprimer. »

UNE REVOLUTION DANS L'AGRICULTURE

C'est un spécialiste des questions agricoles,
M li. Coûtant, qui s'en fait le protagoniste
dans l'Intransigeant en préconisant line nou¬
velle méthode de culture :

« Un grain de blé dans le système actuel
dorme uri mésérable épi de 20 à 30 graines; c'est
ridicule. Ce n'est pas à un, c'est à trente ou qua¬
rante épis contenant chacun non pas une tren¬
taine mais au moins une soixantaine de grai¬
nes, qu'un grain semé devrait donner nais¬
sance. Oui. Le rendement d'un seul grain de
blé devrait avec quelque soin passer de quel¬
ques graines à plusieurs milliers.

» — Mais vous employez des engrais spéciaux
en quantité sans doute pour arriver à ce résul¬
tat ?

» — Des engrais ? Je m'en sers a peine. J'en
économise les neuf dixièmes. C'est bien simple :
ce n'est pas te sol qu'il s'agit"de fertiliser, c'est
la graine. Cette graine,' je la suralimente; J'ac¬
cumule en elie les éléments nutritifs Pour em¬
ployer une comparaison un peu risquée, mais
qui rendra bien rrfa pensée, je la mets au bibe¬
ron; je lui fais absorber les substances qui lui
manquent et qu'elle préfère; je la transforme
en un*, graine « complète ». Aussi là où pour
la fertilisation o'u soi on emploie couramment
200 kilos de nitrates, quelques kilos d'engrais
me suffisent pour fertiliser les grains. Malgré
l'énorme économie réalisée ainsi, ma récolte
est de »huit â dix fois supérieure» aux plus
belles connues jusqu'alors : paille magnifique,
grains dix fois plus nombreux.

» Je sais que je vais me heurter a l'Incrédu¬
lité générale; mais mes expériences sont, là qui
convaincront les plus sceptiques. Elles ont eu
des témoins; je tiens leurs noms à la disposi¬
tion de tous.

» Je vais plus loin : » Même sans engrais,
• même sans fertilisation préalable de la grai-
» ne », on peut arriver à des résultats merveil¬
leux. Il suffit de » savoir semer » Voici bientôt
l'époque des semailles de printemps; je rrvre
une formule que chacun peut expérimenter»et
dont je garantis le résultat : qu'il s'agisse .deblé de mars, d'avoùie, de seigle ou d'orge de
printemps, semez le grain qn paquets, en lignes
distantes de trente centimètres; gardez entre
chaque poquet une distance de 20 centimètres,mettez de trois à cinq grains par poquet.
» Sans engrais, dans tous les terrains, par le
» fait môme que ces distances auront été obser-
» vées et que vous aurez procédé au binage et
» au battage », vous ferez en juillet une récolte
telle que vous n'en aurez jamais vue. »

qui lut enveloppèrent la tête d'un véritable
nuage. Sa voix malicieuse sortit de cette
fumée.

— Et... vous avez bien roucoulé avec la
jeune colombe ?
Leroy serra les poings. Il se contint

pourtant, surtout parce que Dato était là.
— Un peu, dit-il aimablement. La jeunecolombe m'a prié de vous adresser ses

meilleurs compliments.
— Ça m'étonne, grogna Cronin. C'est

tout ce que vous avez à me dire ?
— C'est tout.
— Alors, bonjour.
Et, s'adressant au Japonais i
— Ouste, toi !...
Le prisonnier se leva. Mais il ne mar¬chait pas assez vite au gré du chef de laSûreté, car une rude bourrade le jeta dansles bras du policeman, qui se refermèrent

sur lui comme pour une étreinte affec¬tueuse.
CHAPITRE XIX

Les machinations de Knight
Marion Sagel était en beauté. La coquet-teria qui dort dans le cœur de toutes les

femmes s'était emparée d'elle aussitôt
après le départ de Leroy. A l'idée qu'elleallait passer une soirée au théâtre avec ce¬
lui à qui elle se donnait dans la ferveur
ingénue de son premier amour, elle avait
employé la majeure partie de la journée à
préparer sa toilette. (
Et maintenant, prête bien avant l'heure,

après avoir hâtivement gobé deux œufs en
guise de dîner, elle se demandait avec un
peu d'anxiété si Leroy la trouverait à son
goût.
En vérité, il eût fallu être privé de sens

la trouver déh-estbétique pour
çieu«Ê.

ne pas

LETTRES
PARISIENNES

Paris, 31 janviei.
Les principaux représentants de FEn te n-

te ont le mérite d'imaginer parfois d'heu¬
reuses formules^ mais ii est facile d'obser¬
ver qu'ils préfèrent les paroles à l'action,
Ce sont pourtant les actes qui comptent er
politique.
Le Congrès de la paix est livré aux écarts

d'une certaine incohérence, il a commence'
ses travaux d'après un plan vague, schéma¬
tique, qu'il remanie selon les hasards de la
conversation. Cette assemblée est trop
nombreuse; elle aura grand'peine à mener
à bien des travaux dont la difficulté est évi¬
dente.
Pendant ce temps-là, l'Allemagne, ferme

dans son dessein, réorganise son armée
sous l'œil de notre corps d'observation. En
sorte qu'après une série de renouvelle¬
ments, l'armistice aura été mis à profit pat
nos ennemis, qui nous présenteront us
front encore menaçant.
Le célèbre écrivain anglais Conan Doyle

disait l'autre j'our, à Fissu-e d'un banquet,
que si les alliés n'arrachaient pas aux Alle¬
mands vaincus les griffes et les crocs, ils
prépareraient une autre guerre, l'Alterna-,
gne pouvant o-pposer une nation de 75 mil¬
lions d'habitants à la France, qui n'en comp¬
te plus que 45 millions.
La partie sera fort inégale, et il serait

puéril de penser que les Boches pourraient
être gênés en une manière que'conque pat
la Société des nations, qui est surtout un
beau rêve, on ne tardera point à le recon¬
naître.
C'est une chose triste pour un écrivain

de ne pouvoir rien empêcher, quand il voit
s'approcher et s'étendre l'ombre des faite
à venir. Malgré les concessions qui leui
sont accordées par l'Entente, les Allemands
se déclarent immolés : « La paix qui se pré¬
pare, ajoutent - ils, porte des germes de
mort. » Leur inconsciente insolence se ma¬
nifeste par certains noms qu'ils mettent eu
avant pour leur représentation au Congrès
de la paix, et parmi lesquels figurent ceux
.d'Erzberger, le malfaisant étourdi, et de ce
comte Bernstorff auquel nous devons la
divulgation du programme des exigences
allemandes en cas d'armistice demandé pat
nous. Ces conditions féroces impliquaient
la fin de la France, tout simplement. J'ai
dit antérieurement et je répète que ces pro¬
jets impitoyables devraient être remis sous
les yeux des négociateurs de la paix. On ne
le fera pas.

•S»
Il n'était pas indispensable d'être excep¬

tionnellement renseigné pour savoir que le
marché artistique est infesté de faux Ro-
dins. Auguste Rodin fut un grand sculpteur,
mais on le flagorna avec tant dexagératior
qu'il en perdit la notion du réel. Doué d'ur
beau talent, il en vint à penser qu'il avaif
reçu le présent du génie, et il se vit ains1
condamné à ne produire que des oquvrei
géniales-, c'était le génie forcé à perpétuité.
Il advint que des truqueurs parfois habiles,
alléchés par les gros profits d'une malhon¬
nête industrie s'adonnèrent à ia fabrica¬
tion des faux Rodin,s, qui pullulent chez de?
amateurs étrangers et chez quelques-uns d«
nos collectionneurs. On assure que ce com¬
merce était déjà prospère du vivant de Ro
din, qui en était informé et laissait faire. Je
n'irai pas plus loin dans l'examen de l'hy¬
pothèse. Au surplus, le conservateur dt
musée Rodin, mis en cause par quelques
uns des faussaires, a soumis la question H
la justice. Attendons le dénouement.
Il ne paraît pas que l'Etat ait été exploité

en cette affaire, ce qui mérite d'être noté
Récemment, on a payé pour ie compte

de l'Etat 400,000 fr. le tableau de Dega?
intitulé : Une Famille. qu'on aurait pu ac¬
quérir à bas prix il y a quelques années
400,000 fr. en temps de guerre et d'inv.
sion, c'est une évidente folie.
Cela nous remet en mémoire la pt-.Ji

gieuse affaire de VAngélus, de Millet, do
l'auteur avait péniblement obtenu 1,200 fr..
et qui, après sa mort, fut considéré com¬
me absolument indispensable au presto;..
artistique de notre pays. Ce tableau fû:
racheté à un Américain au prix de 600. >. ■<
francs, et l'honneur de l'art français i'r.
ainsi sauvegardé.
Les cas de cette sorte ne sont point trèr

rares, j'ai eu l'occasion d'en signaler i.r
plusieurs, et non des moins scandaleux. II?
suggèrent cette remarque toute simple : I
y a des fonctionnaires chargés de s'occupe;
des musées et des collections nationales^ I
leur appartient de découvrir et de faite
acheter au bon moment les œuvres intéres¬
santes. Comment se peut-il qu'ils poussen1
la négligence et l'incompétence jusqu'au
point où ils les manifestent à nos dépens :
Les Millet, les Corot, les Decamps. les
Géricault et bien d'autres maîtres avj.r.:

Degas (ce dernier étant certainement sur
fait et vraisemblablement en proie aux en
îtreprises des contrefacteurs) furent tort
d'abord dédaignés ou ignorés do nos ins
pecte-urs et conservateurs des beaux - arts
Ils ne sont entrés que tardivement dan:
nos collections publiques, et parfois grée;
à des dons particuliers

La question des faux Rodins es? intéres¬
sante, ne fût-ce que parce que de préten¬
dus amateurs d'art ont montré qu'ils son;
en mesure de confondre les œuvres d'un
sculpteur célèbre avec les imitations fabri¬
quées à Montmartre ou dans le quartier
du Montparnasse par des truqueurs de pro¬
fession.

Les faux Rodins sont signés; s'ils ne l'é¬
taient pas, ils ne trouveraient sans doute
pas d'acquéreur.
O impertinence des jugements humain"- -

Albert ROBERT.

Un train explose
64 MORTS — NOMBREUX BLESSES

Bruxelles, .31 janv er. — U11 tra n du mu¬
nitions a fait explosion cet après-midi en¬
tre Aubange et Longwy soixante soldats
prisonniers allemands, trois soldats fran¬
çais et un Américain ont été tués. Il y a de
nombreux blessés.
L'accident est dû a l'imprudence d'ufl so1-

dat, qui a laissé tomber un obus. Dans tous
les villages des environs les vitres ont été
brisées.
La circulation sur la ligne est interrom¬

pue entre Athus et Longwy.

Un simple ruban retenait ses magnifi¬
ques cheveux. Un soupçon de poudre du-
vetait ses joues. A la ville, elle n'usait ja¬
mais d'autre fard. Son teint rose et or, ses
yeux de diamant noir, ses' lèvres au pur
dessin l'autorisaient d'ailleurs à négliger
les pâtes et les couleurs artificielles don!
aOusent. si facilement tes femmes à la
mode.
Un petit rang de perles soulignait l'im¬

peccable ligne de sa gorge. Sa robe, d'une
simplicité savante, était un chef-d'œuvre
d'inspiration parisienne. Elle était en satin'
noir, et la jupe 6ê drapait élégamment
pour former deux paniers sur les han¬
ches. Quant au corsage, il était de forma
basse ~et moulait 1-e buste. Un irnpalpabio
voile de tulle couvrait les épaules et lef
bras parfaits de Marion, qui était bien la
plus jolie fille qu'on pût imaginer.

Fanny, les mains aux poches de son blanc
tablier de soubrette, admirait respectueuse¬
ment sa maîtresse. Celle-ci se tournait cl
se retournait devant son miroir.

— Le dos est bien, Fanny?
— Très bien, affirma avec gravité la

grosse femme de chambre. Mademoiselle
est ravissante.
— Pas trop excentrique ?
— Du tout... la robe va divinement.
— Quelle heure est-il, Fanny?
— Huit heures moins cinq... Madêmoisél-

te a le temps.

( A suivre.)

Ce feuilleton est le troisième du troisième êpî«*
sodo 1 Dans les Griffes de l'Ennemi », qui serrt
projeté dans tous les grands cinémas du Sud-
Ouest à partir du vendredi SI janvier.
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La question du
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sment

—V-

L'affaire des inétarax
LES ACCUSATIONS DE M. BARTHE

Paris 31 janvier. — La Chambre poursuit,
_j»ïtte après-midi, l'interpellation sur l'affaire
Wes métaux.
f M. Barth-, continuant son discours, revient
.sur l'alfai" du navire norvégien conduit à
ferest pour répondre à la rectification de M.
fAUgagneur. Il assure que ce bâtiment a été re-
(S&clié sur un ordre venu de Paris sans que le
Monseii local des prises ait été saisi de l'affaire.
Ï1 étonnant qu'en pleine guerre on n'ait pas
tmensé quf le niCKel, le plomb et le mercure
Hlaient indispeusaules h la fabrication de l'ar¬
tillerie parce qu'une puissante Société avait in-
ftérêt à ce que ces métaux ne fussent pas con¬
trebande de guerre.
Les navires avaient, il est vrai, quitté ia Nou¬

velle-Calédonie avant ia déclaration de guerre;
«nais le devoir d'une Société française était de
l'arrêter en roule. (Applaudissements à l'ex¬
trême gauche. 5
M. Augagneur : Les dires des journaux cités

par M. Barthe ont besoin d'être vérifiés. Ce qu'il
m dit n'infirme nullement ce que j'ai dît. Le
lait c'est que la cargaison de nickel n'est pas
parvenue à Krupp On était forcé do respecter
les conventions de La Haye..
M Augagneur s explique aussi au sujet d'au¬

tres bâtiments suspects Aucun n'allait on Al¬
lemagne Il ne faut pas oublier qu'en 191 ' nous
étions tenus de respecter tous les services.
L'amiril Bianaimé rappelle que la marchan¬

dise ennemie est toujours saisissable.
M Barthe : J'ai une lettre qui prouve la col¬

lusion entre une Société française do mine de
plomb et une Société allemande.
Voix nombreuses Lisez !
M. Barthe lit une lettre d'un ingénieur ù usi¬

na à Linai'ès (Espagne), d'il ès laquelle on
devait chaque mois faire connaître à la Metal-
geselschaft la production du plomb pendant ie
mois dans les mines de la Pennaroya. Cette
Compagnie avait pour directeur à Carthagène
M. '1 arbouriech.
M. Jean Bon : L'homme de l'Guenza.
M. Barthe : Ce sont toujours les mêmes !

Dans sa lettre, l'ingénieur de Linarès signale
les tractations de cette Société avec l'Allema¬
gne. Elle cherchait à accaparer le plomb d'Es¬
pagne. Cette Société avait son siège au comitéSes forges.
M. Barthe : Je mets toutes mes pièces, mes

factures à la disposition de la commission d'en-
miête. Pendant la guerre, le comité des forges
fest opposé à la constitution des stocks. On
confia l'importation au comité des forges qui
«i sept mois n'importa rien. M. Clémente!
Ignorait en confiant ce pouvoir au Comptoirteentral qu'il s'agissait du comité des forges.
M. Clémente! : J'avoue que lorsque je reçuscette pièce de l'armement, je ne savais pas qu'il

•"agissait du comité des forges. (Bruit.)
M. Barthe, signalant divers prix de l'acier,àï. Loucheur, ministre de l'armement, s'écrie ;

Vous commettez une erreur colossale. Vous
Vous êtes trompé sur le prix de l'acier en ou¬
bliant de dire que l'Etat fournissait lui-même
l'acier à toutes les usines. Vous vous étonnez
toujours des différences des prix des tôles en
'Angleterre et en France Cela tient à la diffé¬
rence dee prix du charbon. Au sujet des tôles
Baladin, elles avaient donné lieu à beaucoup
ël'essais ce qui avait porté leur prix de 105 à
500 fr. Ia tonne. S'il y a des abus, nous les
poursuivrons. Nous avons poursuivi plus de
«eut personnes. N'oublions pas que ces plain¬
tes émanent de petits revendeurs. S'il y a lieu
Me poursuivre, nous agirons.

M. Barthe accuse le comité des forges d'avoir
tonnstitué une caisse du « bien public », quikl'est qu'une caisse de publicité.

M. de Wendel : Le comité des forges n'a pas
J*il acte de corruption. Il n'a pas de caisse de
Ipnblietté.

M. Berthe reproche à M. Louchetir de s'être
lait le défenseur de la grande industrie jus-
Hii'au décret du 12 janvier qui a supprimé le
isomité des forges. A la tête du comité des for¬
ges est un étranger douteux ou le Suisse Bens-
Viéldorf.

Le cas du bassin de Briey
M. Barthe s'occupe ensuite du bassin dé

Briey
i M. Enge,ranci, mis en cause par M. Barthe,
Bêclare U y a un fait qui domine tout ! Nous
lavons payé les aciers deux ou trois fois plus
Sfter qu'en Angleterre. On a pour ainsi dire
Organisé la vie chère ! (Vifs applaudissements.)
t„e fut une faute sans nom et'sans pareille

S'avoir laissé se concentrer â la frontière 75 %
de nolrt production de fonte; 90 % de notre mi-
loerai. Cela a eu pour résultat qu'après la Mar¬
iée, l'armée n'a jas eu de munitions et que le
gouvernement s été sur le point de ne pouvoir
lui en fournir. C'est miracle qu'on soit sorti
ne cette situation. Alors que nous avons du
jtninera en N' mandie. dans le plateau Cen¬
tral dan.» les t y renées, pourquoi a-t-on laissé
se concentrer les usines à Briey? Et cette ré¬
gion était sans défense, on l'a abandonnée sans
défense. Notre état-major ne l'avait pas pré¬
vue. Lorsqu'on dit que c'est la décision du
gouvernement du 30 août de retirer nos trou¬
pes de dix kilomètres qui en est la cause, on se
trompe, la décision était antérieure. Notre état-
Biujor ignorait l'importance du bassin de Briey.
Dn ne l'avait pa® averti. (Murmures.) L'élat-
Biajor allemand le savait lui. C'est pourquoi il
occupa le Luxembourg.
C'était le point faible de l'Allemagne, car le

feassib de Briey était resté dans la Lorraine
française. Si on l'avait tenu sous notre canon,
la guerre aurait été terminée en six mois, les
Allemands l'ont reconnu. Briey n'était pas
prévu dans le plan de 1875. les gisements n'é¬
tant pas encore connus. C'était la même chose
pour Nancy, et si on l'a fortifié en 19H, c'est
(1(1 à notre glorieux Driant (applaudissements),
pt à Af. Marin.
M. Viviani C'est aussi dil à ta commission

j|e l'armée qui appuya M. Marin.
M. Maginot : J'étais sous-serétaire d'Etat à

la "uerre en 1911. C'est nous qui avons demau
flé la défense de Nancy.
M. Engerand : C'est, avec M. Marin, le géné¬

rai commandant 'e génie du 20e corps qui pré¬
para les positions sur lesquelles le général de
Castelnau remporta la victoire du Grand-Cou-
fonné
M. Engerand : Pourquoi n'a-t-on pareille¬

ment déffndu e bassin de Briey ? Le directeur
ides mines a-t-il averti le général en chef ? Je
m'ai eu de l'ancien directeur des mines qu'une
réponse ambiguë. Il faudra que ia Chambre
fasse I» lumière là-dessus. (Applaudissements.)
A la On de 1915. h crus de mon devoir de

prévenir le grand quartier général. N'y ayant
aucune relation, je me mis en rapport ave*
Hn membri d» l'Académie française. J'ai, par
«on intermédiaire, envoyé une étude complète.
Avec un plar des points d'où les Allemands
liraient leur minerai. L'officier du G. 0- G à
jvui furenl remis les documents était un maître
»r forges. (Exclamations.) On ne me répondit
pas. Mois, er vain, je revins à la chargé. Je
IféSotus alors de saisir l'opinion par des arti¬
stes de presse De t ur côté. MM. Têrv et Henri
Bérenger menèrent ie même bon combat. C'est
Blnre qui parurent dans un journal considéra¬
ble les articles signés d'un M. Max Hochsehil-
ler. dont le père était ANtrichien et la mère
Russe, articles disant que les Allemands n'ex¬
ploitaient pas Briey.
''allais alors voir un personnage considéra¬

ble de l'Etal qui me répondit qu'on ne hombar-
gait pas Briey pour éviter des représailles sur
tes établissements de soude de Dnmhasie. près
Ue Nanev. I! avait été trompé comme moi.
M. Albert Thomas : A plusieurs reprises,

/intervins après du G. 0- G. Je disais que Dom
fcasle valait plusieurs corps d'armée, et j'eus
bien de la peine à faire comprendre an quar
fier général l'importance rie Dombnsle. Si nous
p'avinns pu l'exploiter, notre fabrication d'ex¬
plosif® était arrêtée. (Mouvement.)
M. Enqreand . je ne sln-s p!îs nn aCCnSaîeiir,

Je pose des questions. .Te déplore seulement que
des millier® de Français soient morts pendant
Ce tempe. (Vifs applaudissements.)

M. VIVIANI
M. Viviani : Libéré par l'armistice, je peux

wnfir parler La mesure du recul de dix kilo
mètres dont je m'honore, au 30 juillet 1914,
m'avad qu'un but : le maintien de la paix (lu
Blonde Cette mesuie avait été unanimement
(approuvée Lorsqu'en janvier 1917, le généra)

Mnleterre regrettai! la décision du gouvernement qui avait empêché la défense de Briey la
généra1 \erraux lui répondait que, d'après'lesinstructions de janvier 1914, !a 42e divisionavait reçu l'ordre de se porter à 25 kilomètres
en arrière sur les côlcs de Meuse. C'est au
grand quartier général que remonte donc la
responsabilité.
M. Viviani ajoute : L'ordre donné au géné¬ral Vérraux lui enjoignait un recul de 21 ki¬

lométrés. alors que le gouvernement dont jetaisais partie lui ordonna seulement un recul
M10t-.,1?mêtres- (Applaudissements.)

'f un extrait d'article du généralMaleterr. d'après lequel il aurait fallu plutôtfaire détruire le bassin dans une bataille quede le livrer a l'ennemi. C'est en conseil des mi¬
nisires que fut décidé le recul de 10 kilomè¬
tres. La décision fut portée à !a connaissance
de sir Edward Grey pour montrer les disposi¬
tions pacifiques du gouvernement français. On
avait cru qu'en 1870 la France était l'agresseur
et cela jusqu'en 1887 La guerre pouvait résulter
d'une rencontre de patrouilles.
Nous avons voulu, ajoute M. Viviani, que

si la France devait se battre elle le fît en ayant
pour elle tout le droit et ayant isolé. l'Allemagne
à la face du monde sur son piédestal d-Stnen-
songes. (Longue salve d'applaudissements una¬
nimes. Une partie de l'Assemblée se lève.)
Je tiens à rendre hommage a tous nos colla¬

borateurs. au ministre de la guerre, à l'état-
major, où nous n'avops pas rencontré d'obs¬
tacle à celle mesure. Le Président de ia Répu¬
blique, qui ne prend aucune décision «pendant
et qui représente la pérennité du pouvoir, de¬
mande au ministre de la guerre pour de hautes
raisons de ne pas dépasser cette limite (te
10 kilomètres. Le général en chef, ayant le 2
août constaté dix-sept agressions, prescrit de
se contenter de repousser les attaque.® sans
poursuivre — et cela pour de hautes raisons
— parc? que la chancellerie allemande assié¬
geait li gouvernement britannique pour le cii
convenu.

Il était indispensable que le monde sût que la
France n'était pas l'agresseur. Aucun autre
peuple ne pouvait faire ainsi le sacrifice su
bîime de ses frontières.
Je fais une déposition, conclut M. Viviani.

Je n'y ai pas donné ia consécration du serinent,mai3 j'y apporte l'affirmation de ma conscien¬
ce (Salves d'applaudissements prolongés.)On crie l'affichage !
Le Chambre vote à une faible majorité l'affi¬

chage dn discours de M. Engerand et à l'una¬
nimité celui du discours du M Viviani.
Après une suspension de séance, M. Barthe

dit qu'un général fut blâmé pour avoir ordonné
de bombarder le bassin de Briey. Les aviateurs
reçurent l'ordre de ne pas bombarder.
M. Flandin : Le ' groupe d'artillerie auquel

j'appartenais a assiste pendant huit mois ù
toute la bataille de Verdun. Nou3 nous som¬
mes demandé, mes camarades et moi, pour¬
quoi nos avions ne bombardaient pas les usi¬
nes de Briey, dont nous voyions les fumées à
I horizon.
Après lecture des articles d'Engerand, je me

rendis auprès du général Guillaumat. comman¬
dant la 2» armée et lui demandai s'il ne serait
pas possible d'attaquer par avions le bassin.

Je iui remis u ne carte très détaillée. Quelquesjours après, une escadrille attaquait les usines
de Jœuf. Le. bombardement n'eut pas de suites.
J'ai appris a l'état-major du général Guillau¬
mat .qu'il avait reçu l'ordre de cesser ces atta¬
que® ■

1° Parce que les établissements de Jœuf n'é¬
taient pa-* dans le secteur de la 2e armée;

2° Parce que le grand quartier général se
réservait seul ie droit d'ordonner ces expédi¬
tions.
Prévenu à Paris, je trié promis d'avertir le

gouvernement. Je remis une noté écrite au gé¬
néral Lyautey. ministre de la guerre, en fé¬
vrier 1917.
Celte note contenait l'indication des posi¬

tions, l'importance pour l'industrie allemande
et les moyens de bombardement continus pardes escadrilles. En même temps, je remettais
au ministre une note confidentielle contenant
des renseignements sur l'exploitation du bas¬
sin d'Homècourt-Briey par les Allemands, re¬
cueillis par un chef de gare évadé. 11 en ré¬
sultait que tes Allemands retiraient du bassin
240,000 tonnes de minerai par mois.
Dans la réponse du général en chef Nivelle,

que le généra! Lyautey fil connaître à M. Flan¬
din, ie général Nivelle disait que beaucoup d'u¬
sines n'étaient pas vulnérables, que quarante
expéditions avaient été faites par 230 avions.
il est certain que !e haut commandement ne

comprit que très tardivement l'importance de
la question. Pendant plus de vingt mois, un
moyen efficace d'abréger la guerre ne fut pas
Iutilisé. (Applaudissements.)M. de Wendel : J'estime à mon tour, après
les attaques dont j'ai été l'objet, que mon
heure est venue de parier. On a dit qu'une
main mystérieuse s'étendait sur le bassin de
Briey. Je tiens à l'estime dé mes collègues.
J'ai la conviction que je n'y aurais pas droit
si, me servant de mon mandat de député,
j'étais intervenu pour empêcher ie bombarde¬
ment. C'est moi-mêmt oui ai indiqué sur le
plan les mines à ntlaquer, même quand elles
m'appartenaient (Vifs applaudissements au
centre et à droite.) Je ne suis pas compétent
pour savoir si une offensive était possible, le
bombardement par canon ne l'était pas. mais
les attaques par avions étaient possibles. Ce¬
pendant, l'ennemi, placé à quinze kilomètres
de notre bassin du Pas-de-Calais n'a pas pu
empêche, l'extraction. Le résultat général des
bombardements des usines et mines en Alle¬
magne a été nul. Aurait-il été meilleur à
Briey? Ne croyez pas que ie sois hostile à l'a¬
viation de bombardement, je pense que les
bombardements fréquents peuvent désorgani¬
ser le travail. C'est moi-même qui ai communi¬
qué la .formule au général de Castelnau, d'a¬
près les renseignements d'un des ingénieurs
de f.orraine. (Applaudissements.)
Plusieurs voix s'élèvent : Qui était au gou¬

vernement ? Qui ?
Alors voici que M. Briand se dresse :

M. BF.tAND
J'avais l'honneur d'être président du conseil

à cette époque. A aucun moment le gouverne¬
ment n'est intervenu auprès du G. Q. G. pour
limiter les opérations de guerre aérienne. A
plusieurs reprises même, nous avons indiqué
au G. Q G. qu'il était utile de procéder à des
bombardements des établissements de guerre
de l'ennemi.
Par ordre du généra) Nivelle, un certain

nombre d'opérations ont eu lien sur te bassin
de Briey. précisément de novembre 191G à fé¬
vrier 1917. J'ai quitté ie gouvernement au dé¬
but de mars. Qui donc a donné des ordres
d'arrêter ces opérations sur Briey ? Si ht. Bar¬
the le sait, qu'il le dise: nioi, j affirme qu'à au¬
cun moment, le gouvernement n'a donné pa¬
reilles indications A plusieurs reprises, M. Al¬
bert Thomas a donné des indications pour bom¬
barder en général tous ies établissements de
l'ennemi.

A son tour M. Albert Thomas s'explique.
Dès mars 1918. les ministres ont été préoc¬
cupés du bombardement des régions indus-
triel'es ennemies; dès 1915, des plans éma¬
nant de M Weiss, directeur généra! des mi¬
nes, avaient été portés par nous au G. Q G.
Dans toute une série de conseils, on s'est
occupe des conversations sur ce sujet avec
1 s G. Q. G. D<=s ordres ont été donnés.
J'ajoute qu'à plusieurs reprises, il y a euirritation du gouvernement devant l'inexé¬
cution de ses ordres qui ont été réitérés

M. Barthe conclut en citant une opinion al¬
lemande que la destruction des usines aurait
obligé l'Allemagne à faire la paix an bout de
quelques mois. Une commission d'enquête dira
que si les uns ont encaissé des éclats d'obus,
d'autres ont encaissé dos bénéfices.
La suite du débat est renvoyée à vendredi

prochain.

Les bolcheviks refoulés
eu Courtaude

Bftle, 31 janvier. — Ou mande de Lïbau :
Les journaux annoncent que !a situation

en C"urlande s'est améliorée ces derniers
jours. Les bolchevisles ont été repoussés
au delà de Windau au cours de plusieurs
rencontres.

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

Championnat de la Côte d'Argent
Dimanche, dernière Journée du Champion-

Sat régional, dont le classement actuel s'éta-llt ainsi :

1er Sport Athlétique ■ Bordeaux Etudiants-
(Club : 4 rencontres, 4 victoires : 12 points.
2e Stade Bordelais-Université • Club : 4 ren¬

contres, 3 victoires, 1 défaite : 10 points.
3« Rugby -Club bordelais: 4 rencontres, 2

Hctoires 1 match nul, 1 défaite : 9 points.
L'II. A libournaise n'ayant pas encore mat-

Mhé le Cercle A. B., ne compte que 3 rencon¬
tres : 1 victoire, 1 match nul, i défaite : 6-

*ns: 6. Midi, 4 rencontres, 4 défaites, 4 points.
Le Cercle Athlétique bordelais compte : 2 dé¬

faites et 1 forfait, 2 points. (Il n'a pas encore
rencontré Libourne.)
Le S. A. B. E. C. est dope en tête du classe¬

ment. 1 ne victoire ou même un match nul
Mans sa dernière rencontre lui donnerait le
Championnat.
Il va être aux prises, dimanche, sur le ter¬

rain de Plince, à Libourne, avec l'Union Ath¬
létique libournaise, sous l'arbitrage du rcl'e-
«me réputé M. Mauvillain. . .

Les derniers matches des a Rouges » : victoi¬
res sur Le Boucau et Rochefort, match nul
iveo Tarbes, venant après leur victoire sur le
Itade. semblent les indiquer comme grands
lavoris pour dimanche.
Malgré le lourd handicap de la perte do 1 es-
client Sabathé, leur ligne d'avants reste tou-
.oufs formidable sous l'Impulsion de l'interna¬
tional Hourdebaigt. Le demi de mêlée, Bajac,
it de classe et reste précieux, à condition
u 'il ne ® truque » pas trop. A l'ouverture,
ut-être son fameux compère Blraben l'era-t-
sa rentrée. Auquel cas, Lopez — loueur de

Valeur, mais un peu trop personnel — vien-
Irait renforcer la ligne des troiâ-quafts, où
eau, Loubatlé, Guyon. Couty. Villeneuve,
achat peuvent tenir brillamment leur place,
l'arrière, Mazarlco — un véritable «as •.
De l'équipe de Libourne, on ne peut rien dl-
•, ses dirigeants observant un mutisme obs-
laé, Jusqu'ici ses performances ne permettent
M de lui accorder une chance sérieuse
our la grande rencontre. Vainqueurs des
"hemlnots, battus par le? Stadistes, les Li-
«urnals ont réussi le match nul .avec le Rug-
-y-Club. En match amical, dimanche dernier,
I* ont obtenu le.même résultat'en face enco-

des Rugbymen. Mais on no peut jurer le
m sur cette partie. De plus, on laisse c-n-
.dre que l'équipe doit être sérieusement ren¬

ie 2 février, et ses partisans espèrent

m sur cette partie. De plus, on laisse en

l'Map'ennemint la victoire. Vjctoire oui serait Eoc-
«sfon d'ujae nouvelle rencontre s>. a. b. E. C..-

V a* r.Pivrralt TMMTqi.fttr» oui T.i.

L'ARRLSËUSE ET LA BALAt ËU&S AU - Olv'.OËlLES

jouer avec tête et ne pas oublier que c'est un
«jeu de coupe» qu'il faut pratiquer.
Pour se rendre au Jard-Mérignac, prendre

à la barrière Judaïque le tramway subur¬
bain et descendre à la station de? Repentis.
En accordance avec l'importance du match,
des voitures supplémentaires seront mises en
circulation sur la ligne Bordeaux-Mérignac.

UN MATCH INTEKFEDKRAL
Au Stadium, l'équipe l du s. A. B. E. C.

recevra l'b. S. de Morit-de-Marsan. Ce match,
bien équilibré, doit être très intéressant. Les
visiteurs possèdent un « team » rapide et
adroit- Coup d'envoi à quatorze heures trente.

autres matches

A La Bastide, le S. C. B. rencontrera l'équi¬
pe des Oiseaux le Cazeau. tandis que le onze
premier du Stade bordelais se rendra à Fac¬
ture pour, y rencontrer les Canadiens. Deux
matches dont il sera intéressant de noter les
résultats.

P. B. F.
BOXE

Lenaers contre aud.oux

Rappelons que le C. A. B. organise, diman¬
che, à quatorze heures trente, à la salle Fran¬
klin, un gala pugilistique, où sont épinglés
cinq combats, dont le «clou»: Lenaers con¬
tre Audouy. Notre confrère «Sports» donne
tous les détails sur cette réunion pour laquel¬
le le prix des places est fixé de 2 fr. 50 & 15 fr.
(militaires. 5, 3 2 et 1 rr. 50).
Billets à l'avance dimanche matin, salle

Franklin, de neuf heures à onze heures et à
partir de treize heures trente.

S.'épuratfon de Bordeaux
Au cours d'une rafle effectuée samedi soT.

plusieurs femmes de mauvaise vie ont été-
conduites au Dépit municipal rour examen
de leur situalion. Deux ind vîdus, trouvés
en possession de papiers portant deux noms
différents, ont été également gardés pour
les mômes motifs.

VILLE DE PARIS
L'émission de nouveaux bons municipaux

a commencé le 27 janvier; 240 millions ont
été placés dans les premières heures de l'ou¬
verture de la souscription
Quant aux 10 millions formant ie surplus-

de l'Emprunt et réservés « aux petits sous¬
cripteurs ». c'est-à-dire aux personnes ne
souscrivant pas plus de 5,000 fr, et présen¬
tant directement leur souscription à la cais¬
se municipale, ils ont fait également l'objet
de très nombreuses demandes. L'émission
ne resle donc ouverte que pour le reliquat
de cette tranche de 10 militons, qui certaine¬
ment sera très, promptement épuisée.

MM. BOUCHON ET C", -d, rue Vivianne,
Paris, par suite de lu, fin des moratoria re¬
prennent leurs opérations (Drocès à forfait).

Une redoutable bande
ie malfaiteurs

Douze d'entre eux sont arrêtés

NOUVELLES INCULPATIONS
ET REVELATIONS EN PERSPECTIVE

Nos lecteurs se rappellent la longue série de
cambriolages et de Vo'ls que, depuis un mois et
demi, nous avions presque quotidiennement à
enregistrer.
La v ille et la banlieue étaient mises en cou¬

pe réglée par une bande de malfaiteurs, quifaisaient preuve dans leurs tristes exploits d'une
audace et d'une habileté véritablement décon¬
certantes.
Heureusement ils ont trouvé sur ieur chemin

les inspecteurs de la brigade mobiie et de ia
Sûreté générale, dont l'habileté, au moins
égals à la leur, a permis enn de mettre la
mah^sur les plus dangereux d'entre eux.

UN VOL DE 23,000 FRANCS A EEGLES
Le premier méfait de cette banda qui donna

l'éveil a la police est un vol par effraction com¬
mis à Régies, dans ia journée du 16 janvier,
entre six et sept heures du malin.
Sachant que M. Ueiteii, camionneur, était Mo¬

bilisé, et que sa femme s'était absentée pùur
aller faire des achats à Bordeaux, des individus

on suppose qu'iis étaient au nombre de qua-

I vient ses adhérents qu'il va être appelé par
I M. le Commissaire aux transports maritimes
et à la marine marchandé U désigner des chefs
et des officiers-mécaniciens pour de nombreux
vapeurs de prise. Les camarades désireux
d'être désignés pour l'un de ces emplois sont
priés de le faire connaître et d'envoyer au
siège du Syndicat, un résumé succinct de leurs
états de service en mentionnant le brevet
dont ils sont titulaires.

Le premier navire français
restitué par les Allemands

Sous ce titre, nous fivons relaté dans notre
précédente édition, que le navire Listrac, de
ia Hotte de la maison VVorrns et Cie, capturé
par les Allemands quatre jours avaiu la dé¬
claration de guerre, venait d'être rendu à se»
armateurs.
Lé Listrac, qui faisait avant les hostilités le

service entre Bordeaux. Le liavre et Haïr»,
bourg, attendait son très prochain départdans ce dernier port, et ce n'est que par suitede son retard que ce vapeur a été caoturé
comme prise de guerre.
Fort heureusement, l'équipage presque au

complet put s'évader.
C'est le 22'janvier que le CAstrcc, dan*'unétat déplorable, a pû rejoindre Dunkerqué;il va être procédé aux réparations urgentes

dé ce navire. Fuis, cette unité viendra se join¬dre ê la flotte marchande de la maison Worms
et Cie, et permettra d'augmenter les servicescôtlers qui sont si nécessaires.

Observatoire de la Maison I-arghi
Du I" lévrier.
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soirée ihéâir. le
Théâtre des Bouffes

Afgar ou les loisirs cSu harem
Le litre suggestif de cette opérette de joien en dit pas encore assez : ce ne sont pasles îoisirs, mais «es travaux du harem qu'onlions joue et qu'on nous chante dans untre — s'introduisirent Chez M. Deiteil, et s'em- , « adéquat» comme on dit en style pô¬le 23,000 fr. contenue j "tique, avec des costumes soumis artistementparèrent d'une somme de

dans un sac à main.
Les soupçons su portèrent aussitôt sur un

A l'Hôtel de Ville

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipai ont tenu vendredi soir, à l'hôel do
ville, une importante séance au cours de I
laquelle elies ont eu notamment à s'occuper i
des questions de l'éclairage et du nettoie¬
ment-.

Rachat et mise en régie du Gaz
En séance publique, le Conseil a précé¬

demment voté le rachat de la Compagnie
générale d'éeairage. dont les services seront
exploités par ia Ville à partir du 1er Juillet
prochain.
Les commissions — ayant, en principe,

décidé d'assurer cette exploitation par la
régie directe de la Ville -- ont, vendredi j
Soir, adopté, la création et le fonctionnement ;
d'un comité consultatif chargé da diriger
cette régie.

Le Nettoiement

Au cou.s de cette même réunion, les com¬
missions ont donné ieur approbation à l'ou¬
verture d'un u'édit de 350.000 fr. destiné à
l'acquisition d'un matériel nouveau auto¬
mobile, arroseuses, balayeuses, camions,
tombereaux, pour le service du nettoiement
de la ville.

aux suprêmes restrictions Le nom de Ra-
.

... fmi "ue firme qui in dit long; elle tientnommé Georges Boissière, dit « Banane », âgé , "ouïes ses promesses.
de seize ans et demi, qui avait été employé i f<e Succès a été aussi chaud que le »enrequelque temps chez M. Dejteil en qualité de i £e 'a pièce. MM. Miche! C.a.ré et Borde sontcharretier. i aes auteurs ingénieux et spirituels auxquelsEn effet, la veille du vol, cc jeune vaurien rien de fémin n n'est étranger, et M Cu-avait " — —--J ' — - — ■ •

avait
Mme |M
de son larcin. * j une verve et fin entrain libres ei poil rian tLes recherches faites par M. Vialles, commis- . biên disciplinés. On a applaudi Mmes Mai-saire de police sous-chef de la brigade mobile, 1 ce"e N.au (lia et Reine Leblanc, la belle Ro-et par l'inspecteur Charron, permirent de re- j vertita, Yves Martel et Vabrei, Pierre Ar-trouver Boissière et un de ses complices Gcor- naud, etc....
ges Gorsans. âgé de seize ans. j La salle était comble, comme eile le sera
Ceux-ci. nièrent avoir été les auteurs du vol samedi et dimanche Ce sont lu spectaclesdes 23,000 fr. Mais, reconnus coupables d'autres tou repes pour la direction sinon pourdélits, ils furent maintenus en état d'arresta- Lies spectateurs....

tion.

TROIS CAMBRIOLAGES DANS UNE MEME
NUIT

Quelques Jours auparavant, dans la nuit du
l'i au 12 janvier, trois cambriolages — dont,
notre journal a donné le récit détaillé — avaient
eu lieu da is le centre de Bordeaux, d'abord
chez M Cazenave-Durundeaux, fourreur, 18,
place du Grand-Marché; ensuite chez M. Four-'
meaux, bijoutier, 32, rue Saint-James, enfin
dans le magasin de M. Tunmer, rue Sainte-Ca¬
therine.

TKanosî-Thsâîre
Madame Laiie Josette ma femme

M. Pnul Gavaiill est un auteur « sûr » :
avec lui un théâtre sait toujours où il va,au succès. Les pièces à cette marque tien¬nent a la fols de la comédie et du vaude¬
ville; elles ont le soufre, la larme, l'émoi
tendre, la gaît-e facile, îa virtuosité qui tireles héroïnes des plus folles situations et
laissa iout le monde satisfait sur le coudd,e minuit.
«Mademoiselle Josattf. ma femme» est

1J,î3 ^e? .."Jê'l'eures adaptations aux goûtsSurpris au cours de cette dernière opération , H„i par M. Monteil, clicheur de notre journal, les 1 du public d'un personnage familier au
Conseil municipal i cambrioleurs prirent la fuite, en tirant dans la répertoire, la jeune fille sauvageonne,' '

. , , . direction des agents qui les poursuivaient plu- évaporée, délicieuse. Mlle Lobis dorme unLê Conseil municipal se réunira en séante ■ sieurs coups da revolver qui, fort heureuse- relief charmant au personnage.""

ment, n'atteignirent personne. M. Pierre Laurel, dans un rôle où son
D'après quelques indications fournies par tempérament déborde un peu. a fait preuveBoissière, la police supposa que les auteurs de <1® souplesse et d'ais

publique, à i'hôtel de ville, mardi prochain
4 février, à cinq heures du soir.
Remerciements du 4a tirailleurs tunisiens
Lo maire de Bordeaux n reçu Le radio-

téiegramme suivant, qui Lui a été adressé
par le lieutenant-colonel AUberlin. comman¬
dant le 4e. tirailleurs tunisiens, en nier, à
bord du « Lntel a > :

« Colonel 4e tirailleurs à maire Bordeaux
» Le 4e t railleurs, très sens hic à affec¬

tueuse sympa'hie maire et. habitants Bor¬
deaux, remercie tous de tout etnur. i

» AUBERLIN. »

»

Académie des sciences, be'îes-leîtrcs
et arts de Bordeaux

ELECTION DE M. J. CAPUS

. . —s-ance M. Ferfinei a dp
la bonhomiê vraie. Mnvs Jane Gonv R°.n6)
Frank, Real Musset. MM Guise. Miilortis
Sujal, etc., collaborent à ia bonne tenue
et à la réussite du speciacJe

P. B.

jflLIhamlîra-Théâtre
u LE C1D »

La série des mat nées classiques o'-gam-
seo avec aidant de souci d'a-t que de gêné
Tosité par M. Soarez vient d.e donner « le
Cld », dont l'action sur le pobl c, d'sons-le

■

... ... .- ...
,. M ... . , hautement à sa louange, est tnujou-s aussiarrête d interdiction de séjour; Robert Andonln, ; profonde, aussi direcle fl est peu de piècesvingt deux ans, déserteur; Dominique L..., i où s'affirme pi us noblement plu® bêrolque-yingt-trois ans, soldai, en permission de conva- ment ce que nous appelons'le « sens naNo-

cette triple opération pouvaient bien apparte¬
nir à ia même bande que celui-ci.
Suivant nette piste, M. Vialles et l'inspecteur

Charron, aidés dos irisnertours Jagourd, Péri-
vier, Burc.t, d-e la brigade mobile; de l'inspec¬
teur Bursacq et des agents Normand et Duvf-
gnac, d . lu Sûreté générale, entreprirent alors
une série de visites et de perquisitions dans
plusieurs débits et, meublés du quartier de in
prostitution.
Leurs efforts ne furent pas vains] car ils ame¬nèrent l'arrestation de Henrioe Puig, Espagnol,âge de vingt-quatre ans; qui faisait l'objet d'un

bournals le moindre espotr au titre de cham
pions, 3 cause de ieur retard au classement.
Un pronostic, dans ces conditions, est dirn-

cile. Cependant, ii ne nous parait pas proba¬
ble que Libourne puisse mobiliser une ligne
d'avants de la classe de ceux du S. A. B. E. L.
et, à moins de défections, toujours possibles,
dans l'équipe bordelaise, nous croyons a la
victoire du S. A. fl. E. C.
Son ampleur dépendra do la composition

des deux teams. Mous ne pouvons donc, on le
comprendra, la pronostiquer, puisque les ba¬
ses nous manquent.
Au Boiiscat, le Stade Bordelais — où Rleu

fera sa rentrée - doit également triompher.
Mais sa victoire ne doit pas être écrasante sie Rugby-Club bordelais bénéficie, comme on
l annonce, de la présence dans le team de
quelques-uns de ses mejlleurs joueurs d'avant-
guerre. Malgré le courage et l'ardeur des Rug¬bymen. nous ne pensons pas qu'ils puissent
renouveler l'exploit des Sabecls' s, à qui leLire ne pourrait échapper si le Rugby-Clubinfligeait une nouvelle défaite aux Stadist.es.Mais nous croyons à une rencontre agréable
?, ?.u »Te" nt 18 °éup d'envoj sera sifflé à14 11. oO.
A Rrienne. enfin, Cheminots et. Cabîste^ se¬

ront aux prises. T.a lutte pour la dernière pla¬ce s annonce ardente, et elle pourrait fort bien
se terminer à I avantage du Cercle Athlétiquebordelais, qui semble en progrès, tandis queI équipe de 1 A. S. du Midi est démantibulée
par ie départ de nuelo.ues Cheminots vers les
réglons reconquises.

Rr H

FOOTBALL ASSOCIATION
La coupe de France

fDeini-Finales)

OLYMPIQUE DE PARIS CONTRE
V. G. A. DU MBDOC

Les demî-flnaJes de la Coupe de France, or¬
ganisée pat le Comité français interfédérat.
se joueront ce dimanche 2 février. Elles oppo¬
seront: à Rennes, le Stade rennais au C. A.
S G. de Paris et a Bordeaux, l'Olympique do
Paris, tenant en 1918, à la Vie au Grand Air
du Médoc champion de la L. F. G. Le grand
match Bordeaux-Paris se louera à quatorze
heure» trente précises sur le beau terrain du
Jard-Mérignac. Cette rencontre sera certaine¬
ment d'un très grand Intérêt. La fameuse
équipe de l'Olympique déplacera tous ses
grands joueurs, qui sont presque tous Inter¬
nationaux De son côté, la V. G. A. M. oppo¬
sera U ses adversaires un tearn de tout pre¬
mier ordr *.
II ee» donc très difficile d établir un pro¬

nostic La lutte sera chaude, c'est certain, et
il ne serait pas impossible que les représen¬
tants du Sud-Ouest en sortent vainqueurs. Les
Médocalns feront sûrement une aussi beilo

pum j** Parisien* nazi» y» Aexroot

Dans sa séance du 30 janvier, l'Académie des
sciences, hêilus-lettres et arts de Bordeaux a
élu, à l'unanimité, un siège occupe précédem¬
ment par le savant et regretté M. Baillct, M. J.
Gaptis, directeur de la Station de puthulogie
Végétale de ia Gironde, notre ami et collabo¬
rateur. ' !
Les nombreux et érm'nents services rendu»

par M. Gnjwè à !a viticulture depuis plus de
vingt ans sont bien connus de nos lecteurs, ils
portent sur des questions qui les intéressent
âu plus haut point : défense de ia vigne contre i
le black rot et le mildiou, contre l'eudêmis et I
la cochylis, recherches sur l'Influence du gref- j
faire, etc. La station <rav('y-issemer.ts ugrgicoles |
qu'il dirige, et dont il est le fondateur, a servi |
de modèle aux autres sifflions slrnlln res créées ;
depuis par le ministère de l'agriculture. ' ' «cueillir» llonri f.

leseerice; Camille N..., dix-huit ans: Henri L...,
vingt ans.
Quatre femmes, maîtresses de ces individus,

furent également appréhendées.

ipt
Tout récemment, la valeur scientifique et tech¬

nique des travaux de M. Ce pus avait été cou¬
ronnée à Paris par l'Académie des sciences, qui
lui a accordé une de ses plus hautes distinc¬
tions. Nous ne saurions mieux faire que de rap¬
peler l'appréciation portée à ce sujet par M.
Mangin, membre de l'Académie des sciences : .

« Par l'ensemble de ses travaux, M. Gaptis a
apporté des contributions nouvelles h la con¬
naissance de l'évolution des parasites les plus
redoutables, cl formulé des règles-précises du
plus haut intérêt pratique pour la protection
de nos récoltes. »

Nous nous associons au juste hommage que
l'Académie de noire ville vient de rendre il son
tour à notre collaborateur, et nous 'lui adres¬
sons nos plus ftficctu<Miscs félicitations.

Dan.® las chambres qu'elles occupaient on re¬trouva des fourrures, qui ont été formellement
reconnues par M. Gazenave, des bijoux et d'au¬
tres objets paraissant provenir d'un cambrio¬
lage commis récemment U Rayonne.
On trouva aussi un véritable stock <îo' chaus¬

sures ê tiges de drap «ris, représènlant une
valeur de pré® dp 3,(100 fr. Ces chaussures ont
sans doute été dérobées il y a un mois environ
dans les magasins Raoul.

ARRESTATIONS MOUVEMENTEES
L'arrestation de ces individus n'alla pas tou¬

jours sans difficultés.
Au moment où les Inspecteurs se présenté- jrenl dans un immeuble de la .ne de. Galles pour 1

«cueillir» Henri t.
., celui-ci était en train de

se battre U coups de chandelier avec sa maî¬
tresse. furieuse de l'avoir trouvé en compagnie

nai ».

Mlle Jane Delvair, de la Cornédte-Fran
çaise, a pis au service du beau rôle de Chi-
mèiiB toutes les ressources loyales d une
« rature » assouplie ù I'interpret-dmii (tes
chefs-d'omvre M. Soarez plein d'Ruior té
et de flamme dans le cid. MM. Vermeil et
Corty ont assuré un bel ensemble.
Lo satle, comble, fut justement enthou¬

siaste.

TrîaKon-Théâtre
Tous les soifs et dimanche eu matinée etsoirée, un spectacle exquis : » MADEMOISELLE.n isi.il E ilA FEMME», avec une troupe horsligne : Eeilmel. i». Laurel. R. Guise, etc.. -lune

Lobis. Stenée Erank, ,5ane Gonv, Laurence Mus-
Set. etc. Location rue Franklin.

Scaia-Thé&tre

Si vous avez un parent, un ami grippé ou
enrhumé, plutôt que de lui donner des con¬
seils. achetez-lui une Ouale-Ghalaur-Bien-
fait, c'est un bienfait qui vous coûte peu.
Celte ouate, appliquée sur une partre quel¬
conque du corps, amène une chaleur vive
qui éloigne toute complication mauvaise. La
boite, 2 fr. 50, dans toutes les pharmacies.

Q »

Office départemental des pupilles
de la ïfaiion

La note qui a paru (lerntÈ ement dans les
journaux pour inviter les réformés n®» f ot 2
pères de famille u ven t se faite iriser re a
l'Office départemental des Pup Iles uie fa
Nation. 12, place Puy-Pauun ne v se que
les habitants de la villa rnêrne de Bordeaux.
Ceux qui résident dans les a très vil es et.
communes du département doivent se fa re
Inscrire à leur mairie respective, et non
,venir a l'Office.

• L \ REVER DE LA FEMME ». _ Dimanche,matinée et soirée, deux grandes représenta-tiens (i&Ja triomphale Revue avec deux mou-
vea u ré s : « Les Restrictions», par Mlle Denar-

d'une autre femme. En apercevant les agents, S,S m 1iùl''VîJni.yalTS« ''»• ReUil su réfugia sous le lit. et i! fallut ie Urer joar M"° Uu)ste■Ll M I,|e,,r-V L"'"hon s.
les jambes en le menaçant d'un browning pour ' AÎC82ar»Théfttrele faire sortir de son refuge.
Quant il N ., il profila d'un embarras'de

voilures pour échapper aux agents qui le pis-'■riaient. L'ayant ficrilu de vue, ceux-ci eurent
ta b rin? idée d« l'attendre chez sa maîtresse,
où il arrivait.oin | minutes après, se jetant ainsi
dans In gueule «Ju loup.
Dans sa poche, on tcrtuva uns cuveroppe por¬tant ces mots écrit® au crayon : • Attention !

Le « mec « qui est è côté de nous est celui que
nous avons « fauché » è Règle». »
N... reconnut qu'il avait voulu par cet avis

prévenir en enmnradp trop bavard, un jour
que. dans un débit, ils consommaient à la mê¬
me tabla que M Drdloil.

i Retour », par
:—

-ans frais

* b.V® DE TREKî.E * est Un drame extraor¬
dinaire qui sera interprété par des artistes
m rués du public, et qui bénéficiera d'une rni«e
en scène de toyt premier ordre. — Prudent de
louer.

L'AFFAIRE N'EST RAS CLOSE
Les services de la brigade mobile et de la Sû¬

reté générale, dont, on ne saurait trop louer
t'adresse et la parfaite entente au cours de ces
diverses enquêtes, continue l'instruction de ces
affaires, dont tous les points ne sont pas encore
éclairais
G'esl ainsi qu'on a tout lieu de penser que

l'auteur du meurtre commis le 24 novembre
rue Porte Dijennx. serail parmi les malfaiteurs
actuellement sous tes verrous.
La suite rte l'inslriicljrm pourra donc appor¬

ter des révélations intéressantes, qu'il cous est
pour te moment interdit de préciser.

Pas de taxe de îuxe
La maison HOVELTY, 4, rue S^ Oatherine,

est heureuse d'informer sa clleirfète qu'à
partir d'aujourd'hui, et jusqu'à lin février,
etie prendra ent èremsnt à sa charge la taxe
de luxe sur tous ses articles.
C'est là une occasion favorable da s'offrir

ses jolis sacs de dame, ses maroquiperies
en tous genres el ses dernières nouveautés
en bijouterie fantaisie ei deuil.

IPFÎifiiilïSrSSllS 9 Bnvoyr.1 votre adresse à
** w S SEù'î j-S n l'Institut Orthopédique.SSsui ii-ïfc.Mra» u rue Euyene Carrière, à Paris.
Vous recevre* gratis discrètement emballée,
la méthode du Docteur LIVET (3ARIGUE,
l'émlnent spécialiste herniaire de la Facult de
Médecine do Parle, Aveo cette méthode vous
n'aurez plus besoin de porter de bandagesgênants

SFEGTA. xO J»

SAMEDI 1er FEVRIER

FRANÇAIS. - g h. m : . Lo Vie de RohéiUe ».

APOI.l.O. — S II 20. : - La I.l ïii";seIle du Prin
tttfïips

i BOrU'ES. ---'S ft. 'SU ; « ou les isolai r» du
; Uarei» » (tournée Rasimi)
) TRIA NON. — 8 li. 45 i • Mlle Josette ma Fem¬

me »s i

StAlA. — 8 11, 80 : « La Revues cie îa Ereiiime ».

AL6ï A\II{R.<V. — 8 h. 30 : « Tiens boii la rampe,Osinin ! »

ALCAZAR, — 8 h. 30 : • L'As île Trèfle ».

Adhambra- « héâtre-Einéma
* VENDEMIAIRE » A L'ALtlA.MiUtA

Si les véritables chefs-d'œuvre suffisent
par eui-méiiies el par leur» propre» qualités
a provoquer I admiration qui les consacre
délinillveiueut, II n'en est pas moins utile de
les signaler ù tous ceux qui aiment le beau et

! S'intéressent aussi au développement (1 un arl
né en France, développé en France el qui, com¬
me tous les arts, trouvera aussi son apogée
en France lorsque les moyens de réalisation
dont disposent les autres pays seront rendus
à nos grandes maisons d'édition qui les pre¬
mières produisirent les véritables iilms d'art.

« VENDEMAAIKE I ! 1» trait de génie do l,a
Feulllade, un de nos premiers metteurs en

ou de courir les risques d'une opération Ecrivez sc^Iie dent « JLDEX » n était qu'un essai; réa-
ds suite puisque cela ne coûti-rien et n'emiaee è rien jf?a"ul! "lag.nuque par Ouumont, dont les

i——

n i un m i— nul films d art précédents sont de beaucoup sur-

Ravitaillement civil
Dimanche 2 courant, la municipalité fera

vendre des carottes, des oignons et des to¬
pinambours sur tes marchés ci-après La-
pucins. Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, maiché de Lerme et marché des
Chartrons. Les prix et les heures de vente
ne sont pas modifiés.

Très intéressant : FOURRURES
AU RENARD BLANC, 25. r. tte-Ga herine

prévient son élégante et nombreuse clientèle
que peaiant le mois de février eue prenJ â sa
charge la taxe de luxe, - smido do Modeaes.

JP

Si CRISE DES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acntteurs, patientez, mais fanes au plus
tôt votre provision Pour ies prix et condi¬
tions, écrire immêdiatem'jni a savonnerie
PROVENÇALE, Marseille, Saint-Jusi.

e

Beaua:-Airfcas
Exposition de M. Soudan

Les procédés et les tendances importent peu,
1e résultat seul eompfe. il est certain que le
parti pris ou la vision "de M. Soudan, laissant
à la couleur franche toute sa puissance déci¬
sive d'expression des lignes, cfes volumes et
de l'atmosphère, jouent la difficulté.
Elle est le plus souvent vaincue par l'artiste,.4 A es »»v . « 1 r\ A -g-,... i _ _< _ ....qui, dans le rendu de fruits et de paysages,atteint par la violence harmonique et "prémé¬

ditée du ton des effets que les amateurs de
peinture neuve ou plutôt « décrassée » ont le
droit da goûter.

PETITE CHRONIQUE
POUR LES tel UDIANTS. — Les propriétairesde chambres garnies désireux de louer a desétudiants sont priés d'envoyer les renseifrrip»-

mente concernant leurs chambres au Comitédes amis de l'étudiant, 42, rue du Maréchal-Joffre.

CHRONIQUE MARITIME
compagnies

SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot « Ga-ronna », parti rte Bordeaux le 2 Janvier aorèsavoir touché à Leixoes. est arrivé'à Bah la u28 janvier, en route pour Buenos-Ayres.
GENERALE TRANSATLANTIQUE - Non»

apprenons que le navire - remorqueur «Titan»
va quitter Bordeaux pour se rendre au Havre
son port d'attache.
Le " Titan », nul était venu une fois dans

notre port au début de l'année 1917 v fut rap.
pelé alors que !'» Athlète» coula devant La-
grange; depuis, c'est le «Titan» qui allait à
la rencontre des courriers de l'Amérique du
Nord.
Ce petit navire, très confortablement agencé

et d'une force très puissante, a servi dans
maintes circonstances intéressantes. C'est à
bord du «Titan» que prirent place des mis-
sions françaises el alliées pour visiter les
beautés de notre rade et de nos avant-ports.
Enfin. le « Titan ». surnommé le « petit bijou
du port », était de toutes les fêtes et excur¬
sions. Noms regrettons son départ, et lui
souhaitons un bon voyage.
Notons que l'a Athlète », ayant pu, après de

longs efforts, être retiré du fleuve a été mis
ensuite en chantier pour subir les Importantes
réparations que nécessitait son état.
Ces travaux seront bientôt terminés, et le

remorqueur reprendra incessamment son ser¬
vice.

Le paquebot Pérou, venant de St-Nazaire,
est monté A Bordeaux samedi matin; ce na¬
vire a accosté au poste t du quai Carnot,
Le Pérou nrer.d son chargement pour les

Antilles, la Côte ferme et Colon; il quittera
notre port lundi prochain.
CFFSQIERS MECANICIENS

CE LA MARINE MARCHANDE
Le Syndicat des officiers-mécaniciens de la

marine marchande de Nantes et de l'Ouest,
jOàs* *celaj L lis U ïlosaiL. A

GINE-VÂP.ÎÉTÉ3, 202, rue Sainte-Catherine
De vendredi à dimanche, en matinée et soi¬

rée : «L'ENGRENAGE», drame en 4 parties,
joué par la grande vcéStte A. Moréno. —
« MASGAMOR », dernier épisode; « LE BOOME¬
RANG ». - «SERPENTIN' JANISSAIRE », joué
par l'inimitable Levesque. — ACTUALITES.

CINÉ-THÉATRE ARÈS-JUDA1QUE
37. boni -vard du Président-VVilson, 37

Unique matinée à 15 h„ soirée ù 21 heures :

L'incomparable FRANCESCA BERTINI dans
« ODETTE », chef-d'œuvre de l'illustre Vic¬
torien SARDOTJ. — « L'HEROÏNE DU COLO¬
RADO », 7e épisode, etc. •

THÉÂTRE GiROKDIN, chemin de Pessac
Sam. soir, dim. 2, matin, à 2 h. et à 4 h. 30,

soirée : « TORPILL AGE DE L'OCEAMA ». —

« VOIX SUR LE FIL », 2e épisode. Intermède.

Skating-Palace
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande

matinée et soirée avec brillant orchestre.

G'KE-NOUVt'AUTÉS, 57. rue Servandoni
Sam., soir.; dim., mat. et soir.: « Une pauvre

Petite Riche », merveii. coin, dram., par Mary
Plckkford; «L'HEROÏNE». — Interm. R.ivals.

COMMUNICATIONS
OUVRIERS PLATRIERS. — Syndiqués et non

syndiqués sont invités U une réunion à la
Bourse du travail le dimanche 2 février pro¬
chain, à 10 h. 30 du matin. — Ordre du jour :
Renouvellement du bureau; révision des sa¬
laires.
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. —

Réunion mensuelle le dimanche £ février, à
10 heures précises du matin.

Pharmacies ouvertes Je 2 février

Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, 14.
— Cours Portai, 22. — Rue Judaïque, 25-1. --
Place LOngchamps, 6. — Cours d'Alsace, 87. —
Rua du Tondu, 14. — Chemin de Pessac, 5. —
Boulevard Georges-V, 123. — Rue Clément, 88.
— Place des Capucins, 59. -- Cours d'Espagne,
28. — Cours Saint-Jean, 248. — Cours d'Espa¬
gne, 239. — Cours Georges-Ciomenceau, 2S. —

Bousquet, rue Jenny-Lepreux. — Rue de Bè-
gles, *80. — Place du Pont, 17 (La Bastide).

Chemins de ïer d'OrSéasis

Les expéditeurs sont prévenus que/Jusqu'au
6 février Inclus, les gares de Parls-Ivry et Ivry-
sur-Seine rie recevront que les marchandises
destinées U l'alimentation humaine et que,
jusqu'à nouvel avis, le réseau du P. L. M est
fermé aux transports commerciaux p. V.
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de : 7501 à 9500 (série
P. D.) et qui sont ê destination des Réseaux
P. O. et Nord seront acceptées par la gare de
Bordeaux-Bastide le lundi 3 février 1019.

Gare de l'Etat (ItardcaaX'rlve droite)
Il sera accepté a l'expédition les marchandi¬

ses de détail (P. V.) :
Lundi 3 février, les Inscriptions numérotées

A. de i a 307.
Mardi 4 février, les Inscriptions numérotées

A de 309 à 550.
Mercredi 5 février, les Inscriptions numéro¬

tées D, de 2 à 320.
Jeudi fi février, les inscriptions numérotées

D, de 322 à 834.
Vendredi 7 février, les Inscriptions numéro¬

tées D, (le 630 à 916.
Samedi S février, les inscriptions numérotées

D. de 918 a i,176.
"Ces expéditions seront reçues suivant les

conditions indiquées par le nouveau régime
d'acceptation paru dans les journaux locaux
du 22 septembre 191S.

AVIS aux INDUSTRIELS
Nous apprenons que la Société « L'Air

Liquide» achève actuellement l'ins aHation
d'une très importante usine pour la fa brica
tion du jféz oxygène et hydrogène Elle sera
en mesure, sous peu de jours, de répondre
à toutes les'demandes de la clientèle.

«FcItPtPE, TOTT2SC
PÂTE et SIROP de Mt DELÂMGRENIER

Pectoraux efficaces

^ V&ritablea Aliments cucvéa
~P6: OéB6re,. J°l<" Ptl,»« «« çaTV'°"'ri9,R„eae5Salnts.Père»

Pour manger de la bonne Cuisine

MARGARINE CRÊME-IOURIES
PROtWll SAIN. NUUHHISSAN'l. ÉCONOMIQUE
Contrôlé %>e*,sc 1' ;. tat

SE TK"UVl'. DANS I.KS MAISONS D'AI.IMKNTATIO.N
El nour le Gron n noire Succursale de Bordeaux
83, rue de la tSoiissclie, 84. — Tél. 28-50.

!4, Pisse Sambef'a
M S 819 Unqle Porte - Bijeanx )

MOS4TRES-BÎIAGELET POUR MILITAIRES

TÉI1 AT CIVIL
DECES du 31 janvier

Mario Latnuclié, 5 Jours, hôpital.
Mme Robv, 31 ans, cité LainothePichon, 5.
Fernand Bouin, 41 ans. place Saint-Genès, 3.
Adrien Klein, (i2 ans, hôpital.
Jean Casiers, (;."> ans. rue- do la Hcnaugè, 82.
William Whife. 85 ans, rue Frère, 2o.
Osmin Amanleli, fi!) ans rue G.-Lespiault, 31.
Marie Lstinste énnre H» id Mnrnn 1iX>2 ans, cours de la Marna, 120.

s, rue Cotrel, 38.
ans, rue Neuve, 34.

Anne Marty, 77 ans, rue Cotrel, 38.
Veuve Baptizat, 85 i

MAISON à iiElilla,u,! ' »»«» caaQeaax-CottroaLes-Manteaux

CONVOI FUNÈBRE m™ veuve Benja¬
min Lat'on, M. et

Mme pauj J.ql'on et leur tille, M. et M» René
Lafun, Ma® I.afon (en religion sceur Marie-Elo-
dic), M®"® veuve Bezornbes, M"»® veuve Calmant,
M. Paul Souquet et leurs familles prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Benjamin LAFGN,
ieur époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu lo
lundi 3 courant; dans l'église Saint-Nicolas.
On se reunira à neuf'heures un quart, 33,

Jules-Delpit, d'où le convoi funèbre part :: u
neuf heures trois quarts.
Il ne sera pes fait d'autre invitation

convoi funèbre Les amis et connais¬
sances de

M11® l'OMASA DE IZAGUIRRE
sont priés d'assister à ses obsèques, qui auront
lieu le lundi 3 février.
On. se réunira à la maison de santé protes¬

tante, il. rue Cassi&ncl, ù neuf heures et demie

convoi Rwwr-ssr^îs»
Toussaint et leu.rs enfants prient leurs amis
et -coi)naissances d'assister aux obsèques de

Ai Raymond GARROS,
employé au- yaz.

leur époux, pCre. beau pè're, grand pèré.
Réunion salle d'attente de l'église Saint-

Bruno, ù une heure et derme, le 'i février, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.

CONVOI FUNÈBRE «JM:
port et, jeu ; il 11 e. M»»» veuve Bougés, M ci, M'»®
Maurice Galiissaires tu leur fils prient, leurs j
amis et euOftlrtssances de leur faire l'houm tr
d'assister aux obsèques de

M Jean DOFORT.
employé à la Banque de France,

décédé eu son domicile, MO, route de Toulouse,
j qui auront lieu le dimanche 2 février, en

1 église Saint llrhiio. .

Ou se réunira ù la salle u attente de cette
jaroisse U huit heure» et demie, d'où le convoi
'ufièbre partira a neuf heures
Pointus funèbres yénér. 121, c. A ISaee-Lorrain «

passés; technique et procédés matériels nou¬
veaux donnant pour la première l'ois à une
vue cinématographique l'impression du re¬
lief et l'illusion stéréosooplque, le iout dêfon
du ou plutôt servi par des ailisi.es maîtres
teip que Creste, Mal hé, Leubas et Biseot.
Il convenait qu'un Hlm de cette envergure

soit passé dans un établissement digne (le lut,
et c'est h l'Alharnbra, notre somptueux palais
du cinéma, que passera dimanche, pour ia
dernière fois, cette admirable manifestation
d'art français.
Ajoutons que ie programme, complété par

Ja « VOIX SUR LE FIL », les actualités et une
délicieuse opérette nouvelle: «TIENS BON LA
HAMPE, OSMIN!» est, comme toujours, par¬
faitement corr.jiosé, et c'est ce qui explique la
vogue croissante de cet établissement, ou plu¬
sieurs milliers de personnes se pressent pour
applaudir les plus beaux films et les plus spi¬
rituelles revues.

FAMILY - CSIMKmA
13, rua Wustern&erg — rue Mondahara
Samedi 1er février, soirée. - Dimanche, deux

matinées et soirée. « MEItE FOLLE », drame
émouvant; « LA MORT DES SOUS-,MARINS »
(dernier épisode).
Samedi 8 et Dimanche t, • VENDEMIAIRE ».

première partie.
MGDERN-SIKEiviA place Picard

Samedi 1er février, soirée à D heures. Di¬
manche, matinée à 3 h.; soirée à 9 h.: «DE¬
CHEANCE», drame en 4 parties, d'après l'œu¬
vre céièbre de Miche! Zevaco: « MASCAMOIl »,
fie épisode. Comique, Actualités, etc.
îàaiîïiî - Projet - Ciarséaiaa

« FROU-FHOll »

Film superproduetiOD Francesea Berlin:
Dimanche, matinées es soirée, dernière pro¬

jection de « frou-krou ». Ce film, qui vient
d'obtenir nn succès si considérable, est la pro¬
duction, ainsi que tosca, de 'a Firme ciné¬
matographique italienne « cœsar yedf.TTh,
FILM», qui, actuellement, a une série d œu¬
vres cinématographiques superproduccion dont
la direction s'est assuré l'exclusivité: C'est ain¬
si qu'elle présentera dans quelques jours « I.ES
DEUX ORPHELINES », drame cinématographi¬
que de «LA C.ŒBVR VEDETTE FILM»., inter¬
prété par de grands • artistes.
p-S — En présence du succès obtenu par

le® film® TOSGA » et « FROU FROU ». !e
SALNT-PROJET-CINEMA s'est assuré toute la
production de « LA CU-.SAK VEDETTE FILM ».

Cînérreai EtoîHe-fcaStsce
Jcisau'à lundi : « N'OUBLIONS' JAMAIS ». te

...Mus liaa Ai» .dm tacaie.

AVIS OE OËGIS enfants et petits-en¬
fants Pnt l'honneur de vous faire part de lu
mort cle

» MT
Mu« Gabrielle DURANT,

décédée à New-York, novembre Ï918.

AlffllVESSAlHE~M»V»ii-Hle mardi 4 février, seront dites pour le repoï
de l'âme de

Mm» Jean GIROBOLLE.
La famille assistera à celle de dix heures.

REMGOIENTS ET MESSE
RoVet^-fi^ef0^®T Roch,6 tes |Roch et Dufour remercient bi?n,.f!nphonneu#toutes les personnes qui leur ont fait I nonn^uj»
d'assister aux obsèques de

M. Georges ROCH,
ainsi que celles qui leur o®* t téS°,1S',<L{î?|
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, ef les informent qu une messe
sera dite pour le repos de son âme dans 1 église
Saint-Victor-d'Arlac, le dimanche J février, a
neuf heures.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Pieussan et Lasbairlères re

mercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux-obsèques

M. Georges PIEUSSAN,
ainsi que celles qui leur ont témoigne
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu une mes-a
sera dite pour le repos de son âme.mercredi
5 février, en l'église. Saint - Ferdinand, a
huit heures.

REMERCIEMENTS mille expriment leur
reconnaissance la plus émue aux personnes
qui ont assisté aux obsèques de

M. Joseph VIDEAU,
ot qui leur ont apporté lo réconfort de leur
sympathie.

NOUVELLES COMMERCIALES
HARCHÊ EÉSÉSflL MX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 31 lanvier.
Agneaux amenés. 192: renvoi. »». Vendus de 45

à 82(r la pièce
MARCHE AUX BESTIAUX OE CENOK

Du 31 janvier.

àifiCUÉS Vendus Prix par tête

10
t;

10
G

!'• qté. 40 â 50'; 2* «30 à 40
1» qiô. So à 55' 2*. 40 û 60

Veausjicmr-
ri&song... |

Génisses ,

MARCHE AUX fil57TAUX
Londres, 31 janvier.

Cuivre. — Comptant, 88 llv.; â trois mois,
79 liv. 10 sh.
Etain. — Comptant. 245 liv. 10 sh.; à trois

mois, 212 liv- 5 sh.
Plomb. — Comptant, 32 liv. 10 sh.; livraison

éloigné, 29 liv. il) sh.
Zinc. - Comptant, 56 liv.; livraison éloignée,

45 liv.
L'antimoine baisse à 45.

OOCR5 «S» CHHN66»
Londres, 25 95 à 2fi; Espagne, l 09 à 1 11: Hol¬

lande, 2 21 V4 à 2 25 u; Italie, 84 à 86; New-York,
no ,, s ®i7 .t- Suisse. 109 V4 à 111 'A; Suède,512 Vf. à 517 H.
15i ù 155; Norvège, 148 V4 152 l*.

A- vendre
près Périgueux bords de l'iste. délie'eus
propriété d'agrément et de rapport, pa'c el
vue uniques Revenu, 4(iH0. P ix, 120,000 fr.
Photos et détails : U* VIGNES. TaiJlepet.t
par Razac-sur-î'ls'é (Dordogne).

$3 iss t> .o. ms
SfWEÊMDUS de JOURNAUX

Il n'est pas livré moins de S© kilos
Pris variant suivant importance cle la com

mande. — Pour irai or1, s'adresser 7, rue
Guiraude. 7. a Bordeaux

msmGelé® a base de Glycérine et de Mie) aeelais.
3 AJV4; JïI v.*\.G nour la PB:AV'
G'Tttbeù'SS. PsrPHVAUHE.S?, F'eolssonnlin.eirls.

Demandez flfIOêSTFïSilS
BIJOUX et OBPBVUKrtlB

is&15 fiù'lsesa.yços
■ Prix 20 IfMoiil..- d'Or ai. Concourt

ÇiJfflteri TARIF liHJSTBÉ.

S Os

Éfel

GUÉRIEm
la Méthode IBQV

CHUTES is MATRICE
déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie! LA HERNIE es:

aussitôt maîtrisée et rapidement gusrie, grâ¬
ce à la METHODE LEFIOY. Dominant dt
bien haut les vaines promesses des soi-di
sant spécialistes, la nouvelle preuve ci-des¬
sous. «VERITABLE CITATION A L'ORDRE
DU JOUR DE LA SCSENCE », est bien la
confirmation des milliers de guérisons dête
publiées ici

« Monsieur LEROY, à PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HErê

NIES grâce, à votre MERVEILLEUSE ME
THODÉ, qui m'a sauvé la vie. Je vous et;
remercie mille fois el vous engage n pu
hlier ma lettre 3 janvier 1919 GATlMAÙt
Honoré, à Font Couverte, par Saintes (Ch.;
rente-Inférieure) »

VOILA DES RESULTATS il!
Il n'y u plus à hésiter t Aussi nous enga¬

geons Tes intéressés à ne r as confondre et à
venir voir l'éininent praticien à :

Mirancfe, lundi 3 février hôtel de France.
Fîeurance, mardi 4 (Il à 5 h ), b' rie France
Gimont, mercredi 5 février hôtel Lasbats.
Tonncitis, jeudi fi ïév (11 à I h.j. h' du Centre.
Lesparre, vendredi 7 février (de 10 h 1/2 à

4 heures), hôtel rte ta Paix
La Râole, samedi 8 février Grand-Hôtel.
BORDEAUX, dim 9 e! lundi lOfév., hôtel des
Pyrénées et (les Négnc". 12-14. r. St-Remi.

Llboitrne, mardi 15 février, bôle'i de France.
Confotens, le 12, rte 11. h.30 à ô h . h1 de Vienne
lîuffec, le 13. jusqu'à 2 jï ."0. hôt de France.
Jonzac. le 14. de 11 h. à 5 h., hôtel de l'Ecu
Angoulêmc, samedi 15 févr . hôtfi du Palais.
La Rochelle, dim 16 fév., hôt. du Commerce.
Rochefort, lundi 17 février, hôtel de France
Le Gnateau-d'Oléron, mardi 18 février, rie

1 li à 5 h hôtel de France,
St-Pierre-d'OIéron, le 19. hôt. du Commerce.
Maronnes, jeudi 20 fév. hûl du Commerce.
Saintes, vendredi 21 fév . hôt du Commerce.
Si-Jean-ti'Angély, le 22 fév., ti'^u Commerce.
Coutras, dimanche 23 février, hôtel de la
Paix, en face de ta gare,

LEROY, 75, rue Fauh.-Ss-Martin, PARIS X®.

AVIS DE DECES ET LEVEE DE CORPS
ikv Etrille? Carre, MM, Louis Carré et. Maurice

Carré (aux armées), M'»1 et M. Métreaud et leur
tîlà, MN® Aline Carré, M»1» veuve Métrau<1. M.
et l'jyis, leurs enfants et petits-enfants;
M. et l'iit'l et leurs enfants, les familles
Carré (de Oellefroin), Henollean (d*Arigoulô-
ine>, J'nllet (de BordVaux eL de Mansle), Ber¬
trand. Baudraud ont la douleur de vous faire
part de la perle cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver dans la personne de

Gaston CARRE,
leur fils, frère, oncle, neveu cousin et petit-
cousin, et vous prient d'assister à la levée de
corps qui aura lieu dinaanrhe 2 février, à huit
heures trois quarts du matin.
On se réunira à la maison mortuaire, de,

cours Tauzia, à huit heures un quart.
Les funéraires auront lien ù Mansle (Châr

rente), le lundi 3 février» à dix heures.
Il ne sera pas fait d'antres invitation».

Pompes funèbres g&nér. :21, c. Alsace-Lorraine

— fea.fiîw^axt«-^.L —

l.® RSEILLEU?? SAVÛH pcar la BAKBS' .

" PàrVHVAUNB.W, Fa Pofcwonnifere,Paris. I

FOE'CÏWN ®ZN$UELL&l
vit© rétablies

par notre

. uoricc oLicYre
laboratoires Libre. B-- Uambcîis. 147, Bar. S Nice

The SVEETIEAHT Soir
SAVON DE MÉNAGE EXTRA

Demander échantillons et pri^:
ETABLIS1* E(i.J PODRPE 120, r Ferrari. Marseill

BEI ramilles Tronoosso,i^î Utm aiEwE.© t;oinronesu. Beau, Seri-
zier, Lassére, Lefrai.se. Cibert et Fourmont ont
l'honneur d'informer leurs ajnis et connaissan¬
ces de ia perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

uvo TRONCOSSO mère,
décédêe dan» sa 8U« année, â Lestiao (Gironde),
où les cérémonies ont été faites dans l'intimité.

avis 0£ bëgés M Emile Turbet, MM.
Henri, Léon, Georges,

Emile et Louis Tur&et, M®' veuve I.éOn fùuscal,
née Turbet; M et H"» Jules furbet. M. et. Vim.
IJluls Turbet et leurs enfants, M'i® Gabrielle
Buussenot, M»» veuêe Th llostiar, Ml« Louise
Cazalis, religieuse â la Visitation; M a® Ernes
tine Cazalis, les familles Ca/.aliSj Verdler, Re-
day l-Iarhette, Blèynie: Marmet, r.imon, Faure,
Fieury Ploux. Jardel Sauvaget, Moreau, Min-
vielis. Séjourné, Roubeau, Morou ont la dou¬
leur de faire part à ieur» amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

André TURBET,
sergent d'infanterie colonial®,
adminlstr 'teur de l'A. O F.,

mort pour la France a Ebolowa-Camepotm.
le 8 janvier 1919,

leur fils, frère, neveu, cousin, petit-cousin et
ami.
Une messe a été dlto dans la plus stricteIntimité.

AVIS m DËOÈS Debet,'aiDufau re^^Mi'rambeau et Gourguechon font part à 'leurs
amis et connaissances de la perte douloureusequ'elles viennent d'éprouver en la personne de

M. Adrien-Raymond PINOT,
pharmacien,

décédé dans sa 91® année, te 21 janvier toutà Azerat (Dordogne).

beheikiehents et «ESSE
leurs "enfants,^M^ét F^dimind Sitmrt eileur fille les familles FenancfiT MLUpiedDelage, Antoni et Guérin remercient bien 4n'cèrement toutes tes personnes qui leur ont fa?tl'honneur d'assister aux ohsèques de

jyjmo André SI8ERT, née Jane NÈGREainsi que celles qui leur ont fait parvenir des

t a t ïeP°s de son âme,L4 ramiile y cisj&tstoi'a.
Jiégfa, e. À.l&&&î-LQrrg.ine

Peut-on se GUÉRIR

HEBiiii
CHUTES DE MATRICES ^

REINS FLOTTANTS ^
DÉPLACEMENT des ORGANES &
OUÏ 011 l>el11 Kuèni sans avuir recoursà Iopération souvent néfaste, non
Pttfelle même, mais par ses suites.
vous qui souffrez, n attendez pa- qu'il soi!trop tard. l'étranglement herniàire provo¬

que la mort en quelques heures, dans der-s
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dés l'apparition de la her¬nie sans qu'aucun malaise nart'oulier ail
annonce son imminence
Harnieux, songez que votre tnnrai'té est

pour vous un danger cie mort permanent,
qu'elle vuu® affnmlil ot fera de vous un im-.
pi tèifl a bref délai
N'hésitez donc pas plus longtemps, la mé¬

thode (lu célébra spécialiste HITTEL, dé
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer
â vo'. habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure la gué»
rison définitive.
Les clients seront reçus a :

BORDEAUX, dimanche 2 février, hôtel Mo®
(terne, 7, rue Buffnn

Sore ftiep midi v<,). lundi 3 fév., h! Fronsacq.
MOnt-de-Marsan, mardi 4 février, hôtel Ri¬
chelieu et Saint-Martin.

Gaharret (de U à 3 h.),-mercr. 5, h1 Pujolte.
ViSlandraut, jeudi 6 février, hôtel du Pont.
Langon, vendred: 7 février, hôtel Maura.
La Réole, samedi 8 février, hôte] Terminus.
BORDEAUX, dimanche 9 février, hôtel Mo¬
derne. 7, rue Pnrffon \

Puyoô, lundi 10 février, hôtel des Touristes.
Mauléon (Jusqu'à deux heures), mardi U të'
vrier. hôtel des Pyrénées

Pau, mercredi 12 février, hôtel des Pyrénées.
Bedous, jeudi 13 février, hôtel B ichm.
Oloron (de 10 h. 1/2 à 3 h.), vendredi 14 fé¬
vrier. hôte! de la Posté.

Laruns (jusqu'à 2 h. 172), samedi 15 février,
notel des Touristes.

Depuis la guerre, bureaux è Brest, 45, rua
du Château.

Rhumedecerveaû
'OMENOL-RfflNI

ihes toutes les bonnes pharmacies ; & fr. et 17. ît;
Vlmbroise-rbcmas. Paris, contre 5,5s (impôts ccmprl,

Prèeenii f certain contre la

Grippe espagnole
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Tous nos iecleurs connaissent la réputation
universelle acquise par M. A. CLAVERIE,
le renommé bpécialisle de: Paris.
Des milliers de personnes habitant notre

contrée ont été soulagées et guéries grâce
à teinte,rvenlion bienfaisante de cet émment
praticien, dont l'incomparable méthode est
sans rivale au monde.
Aussi, c'est toujours avec le même plaisir

que nous pouvons annoncer son arrivée
dans trotre région à tous ceux qui attendent ]
avec impatience sa venue, assurés qu'ils
Bont de trouver, grâce à l'application de ses
merveilleux Appareils brcvelôs, imperméa¬
bles ei sans ressort, et aux conseils do sa
itaulo expérience professionnelle, un soula¬
gement immédiat à leurs souffrances.
Que tfnis ceux de nos le'cieurs et de nos

lectrices atteints de Hernies, Descentes,
Efforts, Déplacements des organes ne man¬
quent pas de se rendre auprès du M. cla-
VEîtiE, qui recevra de 9 h. a i h. a

Bayonne, dim. 2 février, 111 du Panier-Fleun
Pau, hindi 3 février, hôtel du Commerce.
Orthaz, mardi 4, Grand-Hôtel (Jusqu'à t lu)
Tarcec, mercr. 5 et jeudi 0, lir.-lp Moderne
6t-Jean-d'Angély, samedi 8, h1 du Commerce
'.a Bocliatîe, dim. 9 et lundi 10, h1 de France
Marennes, mardi 11 février, hôtel du Com¬
merce (de tl h. à 4 li.i

St-Pierra, mercr. 12, not. de la Renaissance.
Le Château, jeudi 13 février, hôtel de France
«enzac. vendredi 14 février, iiôtei de l'fcicu,
jtngouiême, sam. 15 et dim. 18, h1 de France
Cognac, lundi 17 février, hôtel Dumas
Barbczieux, mardi 18 lévrier, hôtel de 10
Boule-d'Or (de U h à 3 h.

ACTION IMMEDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS
aFlsc.3fr. n.'ît.-76, RueHéaumur,Parie.etls"Pli1».fft

-

——, ■ -1, u,/,... oD ia anche.
Pons, samedi 22 février, noi.ci (le Bordeaux.

«Traité de la Hernie»
Conseils et renseignements gratis et. discrè¬tement. A. -jLAVERie. 234. Fàubourg-Saint-Wartin, l'AJUS.

1II P H IT T0-U7ES SPSRATiÛSS SPECUIAT'VK5 II n|S Se J® W me"IC3 conditions qu'avant guerreIVVIIVIi W,L.».<:!0' te. r. Choron. Paris

ECZEMA VARICES
MEMOEsftOtOES BONSTiPi ■ 7ION

REINS r,7SE
COLIQUES HEPA TIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR «TAGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TIOV OU SAKE
oy». en X.SS £3"4&iî3tÊ!?t£3

par l?s

Piiliîes de l'Abbaye de CkrîSOOt5
VERITABLE JOUVEWCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATVt'fS
in Laboratoires Thézéo à LAVA?.. (Mayenne)
«et dans toutes les Pharmacies. Prir 5.SO (Emp- compris;:»

HERNIES
Chutes de Matrices,
Varices, Varicocèîes,

Hydrocèles, etc.
JFzioilitcs cio E»ra,xeijCLe3CLC

Guérison rapide et assurée par nouvelle
méthode du réputé Spécialiste 130RMAL, cfe
PARIS, qui recevra de 9 heures à 4 heures à :

I BORDEAUX", dimanche 2 et lundi 3 février,
cabinet, 23, rue du Couvent.

Laitgon, mardi 4 févr., hôtel du Lion-d'Or.
Bazas, mercr. 5 févr., hôte du Cheval-Blanc.
Montendre, jeudi G fév., hot. BCeuf-Couronné.
Lcsparre, vendr. 7 fév., hôtel (lu Lion-d'Or.
Biaye, samedi 8 février, hôtel Belle-Vue.
OastillOR-s/'Ocrtlogna, lundi 10, h1 Boule-d'Or
Libourne, mardi U février, hôtel de France.
Agsn, mercredi 13 févr., Grand-Hôtel Martyr.
Castelssrrastn, jeudi 13 févr., hôt. Moderne.
■Jonzao, vendredi 14 février, hôtel de i'Ecu.
Anaouiëme, samedi 15 févr., hôtel du Palais.
BORDEAUX, dimanche 16 février, cabinet,

23, rue du Couvent.
Tormeins, lundi 17 février, hôtel du Centre.
Aiguillon, mardi 18 février, hôtel Mazeau.
Villoneuva-s'-Lot, mercr, 19 fév., hôt. Gâche.
Monisndre, jeudi 20 fév., h' Bœuf-Couronné,
éarnao. vendredi 21 février, hôtel de Fronce,
darmande, sam 22 fév., h' des Messageries.
Vaionca-d'Ageri, mardi 25 fév , H1 de France,
rouiras, mercr. 8C février, hôtel de la Paix.
Terrasscn, Jeudi 27 fév., h1 des Messageries.
Stc-Foy-ia-Grar.de, sam. 28, h1 Grenouilleau.

NIRNIE

CONTRE la VIE CH^E
Adresse* toutes vos Commandes et Ordonnances A

taGRARDEPHARMAGIECENTRALEduKOBB,
la plue vaste et toujours ta mieux approvisionnée do
Parie, 13S <.L 131, rue. 1rs Fayette. Ea raison do ITta»
possibilité matérielle défaire paraître son catalogue,
cette «i-arnio pharmacie vous enverra aussitôt un
projet do facture, et vous «tares acquis ta prouve
qu'otlq continue à vendre, à qwiiUù égala* h>
MEILLEUR MARCHE tie TOUT PARIS.
SERVICE RAPIDE coin usa BSPÉnSTOWS EN PROVINCE

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage CI.ASEK guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés do

hernies, furent guéri3 grâce a ia méthodo ration¬
nelle et curetive du eôlAhro ^oéciel'pte

Monsieur GLASER, 8-5-18.
Je vous ai adressé un de mes ma-icies il

y a six mois. Sa hernie, qui n'avait pu Sire
maintenue par de nombreux bandages est
en voie de guérison. Cet homme est enchan¬
té de pouvoir se livrer à n'importe cue.s
travaux de force, ce qu'il ne pouvait îaire
depuis plusieurs années.
Je vous prie d'agréer mes civilités empres¬

sées. r

Docteur BRIERE. à AvrincKef (Manche).
Le Danangede M. J. G LASER, 05," B" Benastopol,

Paris, est absolument sans .-fc-èsort, il maintient
les hernies les pins fortes et ;pî. plus 'ancienne:!,
tas réduit et ias fait disparaUi- Dans on but

: humanitaire-, l'essai su est fait gratuitement.
Allez tous voir cet émisent oraticien a •

Touncins. 2 février, hôt. du Centre Pouget.
V llcrtauve-sur-Lol, 3, jusn. 3 h. 30, h. Gâche.
Fuma!, 4 février, hôtel do la Poste.
Slsye, 5 février, hôte! Bellevue.
Pans 6 février, hôtei de Bordeaux.
Leaparre, 7, do 11 ù 2 h., hôt. riu Lion-d'Or.
La Réole, 8 février, Grand-Hôtel.
BORDEAUX 9 et H) février, hôt. Moderne,

7 rue Buffon. près le cours de Tourny.
St-cïeait-d'Angély, il, hôt des Voyageurs.
Saintes, 12 février, hôtel du Commerce.
Rochefort, 13 février, hôt. du Grand-Bacha.
Un des érninents aides de M. Glaser re¬

cevra également à :

Dax, le 1er et le 2 février, hôtel de la Paix,
Tartas, 3. de 12 h. a 15 h., hôt. Commerce
Mont-de-Marsan, 4 févr., hôt. Ambassadeurs.
Agen, 5, jusqu'à 3 h. 30. hôtel du Midi
Eauze, 0 février, jusqu'à 4 h., hôtel Maupeu.
Rlscle', 7, jusqu'à 4 h., hôte] Diirnartm.
Nôrac, R, de 1! h. à 2 h., hôtel de France.
Casteljaloux, 9 février, hôtel Vassal.
Giir-ont, mercredi 12, hôtel Lasbast.
Brochure franco sur demands. ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

Hernie
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEDRE
l'habile spécialiste Herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure, sans gêne ni
interruption do travail, un soulagement im-
metiiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies ou Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme ,e prouve
cette attestation s'ajoutant aux nofnbreuses
guérisons obtenues :

27 août 191S - Monsieur, je me fais un de¬
voir de vous permettre d'annoncer publique¬
ment, dans l'intérêt de tous les herineux, que,
après avoir pratique durant dix mois la ME¬
thode Naoi DEMEURE- je suis guéri d'une
très ancienne hernie, dont je soutirais beau¬
coup Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes).
Nous avons la ferme conviction d'être

utiles à nos lecteurs en leur conseillant de
suivre en toute confiance la METHODE du
GF:and SPECIALISTE, si connue et si ap- j
préciée dans notre région visitée depuis plu¬
sieurs années, et où son renom grandit cha¬
que jour
HERNiEUX, profitez des passages suivants : i

BORDEAUX, dimanche 2 février, hôtel du j
Centre, rue du Temple.

Saintes, lundi 3 févr., hôt. des Messageries. '
Marr.ns, mardi 4 février, hôtel des Postes.
Mauzé, mercredi 5 février, hôtel de France
Niort, jeudi 6 février, hôtel de France.
Melle, vehdr 7 février, hôtel des Voyageurs.
Fontenay-le-Comte, 8 févr., hôt Fontarabie.
Sables-d'Olonne, dim 9, h1 du Cheval-Blanc, j
La Roche-sur-Von, lundi 10, hôt. du Pélican.
Chantonnay, mardi 11 fév., hôt. du Mouton.
Parthenay, mercr. 12 îévr., hôtel Tranchant.
Rochefort, Jeudi 13 février, hôtel de France,
tfonzao, vendredi 14 février, hôtel de l'Kcu.
Angouléme, samedi 15, hôt. des Trois-Pi Hors.
Périgueux, d.tin. 16 fév., h' des Messageries.
Casti|lon-s/-Dord., lundi 17, hôt. Boule-d'Or.
DEMEURE, 52, boulevard Ii.-Quinet, PARIS
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L'ÉTUi
de

200 PASTILLES
2'6C

sm TICKETS

Pastiller

Saccliarine
MES«.RHÔNE

sont d'une pureté absolue.
Elles sont en vente sans tickets

dans toutes les Maisons d'Alimentation.
La pastille représenta environ" 40 grammes de sucre,

la valeur approximative de deux morceaux.

Exiger sur chaque Pastille les lettres U R.

BONCAO BON
Ailrsîffiîfi'Bt fecoostitaaaîït par er^ceilcnce

Cacao - Case s tut - Sucre
La valeur nutritive de ta Caséine est, à poids égal,

cinq /ois supérieure à celle de la viande.
PARIS : 17 rue de Châteauctun - 61. rue Saint-Didier — NAHTES : 14, rus du Giiâteau.

DOUBLEZnsREVENUS
PAR LA COOPÉRATION

Demander Renseignement cl Bulletin gratuit à

LaCOOPÉRA TION FINANCIÈRE
COMMERCIALE & INDUSTRIELLE
20, ru© Choron, B^ARIS (S0)

MALADIES fêERVEÏiSÉS
Amélioration progressif ci guérispa
SQLGTiQNLAROYEKNE^t:
Ph1*CUREL.7.BdDôll2iD.P£rii

. r/CY;r7Ur5i|.G0UP0QillLH0ULe Ocrant, G. BoucHOtf. •— Imprimerie t>pèejal*

IL FAUT SEMER
Pour éviter tout wsnccês «mployeînos

ORAiMES EPnOUVdS
eilus SGîit taeas3ammBnt survcit é ;?

fiontrûlée3
«ssajéM

à TERRE
Royal Kïfiney anglaise
La plus fine, '.tès productif» — dFoo

zubles de suite. H iTSZ VOUS, il 'n'y
aura pas de irEarly rose u < ette année
et bientôt plus aucune pomme de terre.

PRiX SUR DEMANDE
CATALOGUE: GRATIS et FRANCO

BERNARD raT%fc«»52«
Maison fondée en 1873 — M A RShlLLE

Télé;rammes: tiulnseeds, Marseille

.le ménage - te Flamant»
Postal là u 3(1' f«i votre
gare, 2 post. |é l< 5xf

cent feinhoursein» Fer Marins
Alt IM Il, 10, b<i Ctiave, Marseille
îsjTa'âa h a»»ma œ va «s m sa ta e a m m asi es m «t k m •

[Liïlt iiysirislsi
.j Praîipes. Monmes, Pi'odnctlts S
| (Sélection (les Catalogues) J
l Georges SORT, dit Georges »
» Kà te cours PiKleur. Bordeaux f
«si«4}owaffl«iaa!«BoiosiHffl».Tfaf8 a® HWwww

CAUÂU9 marques De.uHÏURù mandez prix et con¬
ditions à ilotieri ItAflT, a Salon
(Bouches (i i Rhône» Kchnnt-ill.
0.75 tirnbr Représent1» acceptés

Obtenez le Maximum

dansfïo? JARDINS
en lisant l'instructif

A L M A H & G H ™
du jûnoiiiiEn

,i envoyé Gratuit et, i' ramco
par CM. LEW1 AIRE, «minier
103, Bnnlev Magenta, PARIS

V
ffscf M iiifliïi m sro^i OÏ

.ES T A* X 3^T
"'";î-'fica,-.de Lsquillat.on des Stock», dispose d'une Certaine

• rieis dé■!>».,v'o' « t'a* et Anglais les commerçants et indusT,eI? désirein d en a quérir, peuvent l'aire leurs o lires de urix au
Ministère de la ReconstUùIon

r indiquant les quantités uont ils seraient preneurs
-,t îlènvraisons ne portent que sur des quantités de r.oi» hilnn "i♦u-clessatis. Ma.foh;i.pdi-4H?. nort Franca-f'Si

HORLOQENIE «e U MARINE
T.7 , 31'Hae EsppR-tfos lois - BORDEAUX

les genres de A1BIMTNES&Depuis frat,os Jusqu'à i000 francs.
Garantie r' "

ATEIalER
béoluo. Catalogue illustré franco.
SPECIAL 3DS

A

iftÉnai eoîigeilonne!
DE BORDEAUX

far jugement ea date du i
..invier liffl), le tribunal cofrec-
ionnel de Bordeaux a condam-
)é la nommée iiOURGOIN (Jeàn-
<18), femme PUJOL, il uns, lai¬
tière, domiciliée k iy-'.m j \c,(irrondissement i!e ! |0
M octobre i»;/, à hui .em¬
prisonnement et :antefrancs d'amende, pn i.- ,ir, le
15 octobre l!US, à V'ilîenave-d'Or-
iton, vendu comme lait pur du
tait, additionné (l'eau.
Le tribunal a ordonné que ie

jugement sera afiiché pendanttept jours à la porte du dom.c.ile
lie la condamnée, et qu'un ex¬
trait sera publié dans le journal

LA PETIT,, l.litOiNDK
par application des t, 3, et 7
loi du ter août i'a05.

Pour extrait conforme:
Le Greffier.

„ PUYO.Vu au Parquet:
Pour le Procureur

de la ilépublique,
GUERI HiAlL

-i
t

PAR jugement contradictoiredu Tribunal de simple police
de Bordeaux en date du 27 dé¬
cembre i u lit, sous la présidence
de td. Renault, juge de paix du

canton de Bordeaux, le dit
Tribunal a condamné

FAUGfiltE (Marie)
épouse divorcée rie Damolle
(Henri), née le 13 avril 1373, à
Macau iGironde;, -.erreur de
hottes, demeurant à Bordeaux,
18, rue .Saumemlde, à 15 francs
d'amende pour vente d'oeufs au-
dessus de tu taxe, et ce, en con
fortuite de la loi ou lt) févr. (918.
Condamne, eu outre, Fauqère

(Marie) an tous les dépens et aux
frais de 1 insertion d'un extrait
du jugement, uans Ses quatre
journaux ue Bordeaux.
Pour extrait certitié conforme :

Le grenier du Tribunal :
U. BOUT II'.

Vu : LAMARQUE, m'u public.
<VI» AUX ACtlÛNXAIttBJ DÛ
crédit eu mm

MM. les Actionnaires du CRE¬
DIT DU \Oitl» sont convoqués
en Assemblée générale officieuse
qui se tiendra le samedi -i fé¬
vrier, â H li. au, a î.ille, Satie
de la .Société industrielle, rue
de l'Hôpital militaire, ,, .

Dans i iitiiKp..s,uii,lè tic présen¬
ter des comptes iéthutifs en ce
moment, mais désireux de ren¬

seigner :es actionnaires, le Con¬
seil se propose de tour donner,
à cette réunion, un aperçu de ia
situation du tu Booiêté et dus
explications sur la marche des
affaires depuis te début des bos-
ti filés.

Elcide de Mo GOUAÏS LÀNOS,
avoué, 22, rue Margaux, 22.

VENTE AU TRSBUNAL
le mardi 18 février Wly, t>. in h. .-
te Maison, cour, Jardin, allées
Damour, 5Ê. M. à p. 55,0(30 l'r. ;
'2o Maison, allées Damour, 5, io-
catton, 1,746 francs. M. ù prix,
,30,Obi, francs. Visite des 2 iots,
mercredi, samedi, cle 14 il 16 U.

Crédit commercial de France
.a-vis

L'Assemblée générale extraor¬
dinaire du 20 courant n'ayant
pas réuni le quorum, MM. tes
Actionnaires du CflEDIT COM¬
MERCIAL DE FRANCE sont de
nouveau convoqués en Assem¬
blée générais extraordinaire
pour le lu mars prochain, salie
des Ingénieurs civils, h», rue
Blanche, i) l'aris. à il tieures
du matin.
Nota : Le jeton de 0 fr. 50 par

action représentée est maintenu

m D£MAHDE
I» pour bureau liordcuiix, un

employé sérieux; i» tuuir exploi¬
tation forestière dans les Lan¬
des, un commis de chantier, sur¬
veillance et métrage; un forge¬
ron méoanidien pour entretien
locom. et métiers, plusieurs
soieiirs-limeii.s sachant braser.
Inutile se présenter sans référ'""
H&r. Entresol, 3, c. intendance.

INDUSTRIELS !:ï
gagiiex de ia foi ce en suppri¬
mant la tension fie yos cour¬
roies. Pour arriver à ce résul¬
tat, employez l'ADIIEREN'T » I.E
TANMC »- Prix franco 7 fr. 60
le kilo. - LAUOItlE. avenue Mi-
cheiot. à Agen. — Représentants

demandés partout.

Bâiisitinis iiioosliieis
partie à 2 étages, iO kit. de Bor¬
deaux, 100 mètres 'le la gare, 20
mètres d'une ligne électrique b'«
tension, 1,500 mètres de la Ga¬
ronne. moteurs hydraulique et.
vapeur, éclairage électrique,
transmissions, le tout en place
et en très bon état, A VENDRE.
Ecrire VA1UQ, Ag. Bavas, Bdx.

nRELlEURSsTAPET7ERS_
A vendre : un laminoir, une
presse à percussion, trois dou¬
zaines peaux assorties. 750 feuil¬
les buvard blanc (Johannot), 12
cartons bureau, !0 rames papier
réglé (mémoire). S'»' à M. Sulir,
BO, rue de la République, Royan
fjil DEM. représente OiTïïépÔsït.
wrt 2 à 500' p. mois dont 100'
fixe, p. placer produits alimen¬
taires de gr. consommation. Ec.
BIZES, à Autrey (Haute-Saône).

Au pneus~8bTïori, 82o:ï2o7(ST-• « 120, ferrés, lisses et cham
bres, bonne affaire; sur de¬
mande, d'autres dimensions. —

ONDET, 103 bis, r. Ornano, Bx.
Auto coupé Gré¬
goire 13 HP.

Break wagonnette 6 places, cliar-
rette anglaise Bergeon. Ecrire

» KERÉ, Agence Ilavas, Bordeaux

APËnCD LE greffe de laUCUËn JUSTICE l)E PAIX
Du C VNTON IIE DOAIME (Dor«°v)

important demandé
pour industrie spiri¬

tueux, 1,000 mètres environ, sur
grande voie. Pressé. — TAYES,
E67, rue Tunenne, 267, Bordeaux

Etudes de M» Si BILLE, notaire
â Liboiii-ne, et de M» PEYRE-
LON'GUË. notaire h Bardeaux.

VOLONTAIRE aux cu¬VENTE

A VENDRE

LQCAL

lundi 10 février luio, a deux heu¬
res ds l'apres midi, en l'étude
do Mv Amitié, notaire a i.ibour-
•ne, boulevard Je la Gare, 05.

Du domaine de Château-Lax'.
dier, situé à Rueh ex Pujols,
près Castiiion (Gironde), corn-
prenant . maison de maître et.
dépendances, prés, vignes, la¬
bours et bols, d'uiie contenance
totale de 52 h. 87 a. 40 c., dont
38 hectares environ en vignes
en bon rapport.
Matériel agricole important,

6 breut's de travail.
Mise h prix : ItiU.OOO francs.
S'adresser à M» Siblile, notaire

ù Licourrie, détenteur (lu caiiier
des charges, et M» Peyrelongue,
notaire a Bordeaux, l'avé-iles-
Chartrons 51 bis.

On reç)ierobe en location centre

GRAND LSfîAL
pour commerce de gros. Ecrire
NEGUS, Agence Ilavas, Bonlx.

Bonne epicerie a céder? Eor.VIANÇON, Agence (lavas, Bx.

â'iîÊNO-dactylo rédactrice trèscapable, grande expérience
correspondance commerciale, de¬
mandée par mais-on spiritueux.
Bonnes références exigées. Ecr.
DISBIR, Agence Bavas, Bordr.

SiLMMËS " ACHETEURS-quantbté importante tissus laine et
coton pour draperie, coton, co¬
ton écru et calicot pour chemi¬
ses. Ec. Loufred, Ag. ilavas, Bx

AV. centre Bordeaux 3 beaux etvastes immeubles av. locaux,
magasins, écuries, remises, han¬
gars,ateliers. Ec.Rouvir. lia vas, lix

DEMANDÉ transport et camion¬nage, maison sérieuse. S'a¬
dresser 12, rue de la Plateforme.

DÈPÔTOUAGENCE'
Je prendrais pou.r Angoulftme
ou la région n'importe quel
commerce ou industrie. Ecrire
H Eli.EN, Agence Bavas, Bordx

Muletiers et Camiocntur
demandés pour transport :>
Bordeaux 500 mètres cubes plan¬
ches, trajet 16 kilomètres. Ecrire
LUPAN, Agence Bavas, Bordx.
fi fi Si 9 n 8d €" neufs «Arièso, 4
yMlîll^fiô t.nea, livrables im¬
médiatement. oeeasio)\s, 3 et -I
iotiriès excellent état. - GU'IL-
LOi', 22, cours Pasteur, Bordx.

LI8SEIJSÉ mach. pour repas¬sage faux-cols à vendre. Ecr.
FRANS, Agence Havas. Bordx
BJJtyTC'i MEL'lîLE ii cède?
m i Cl. 40 chaiiiliies.
ÇA.«II.\DE, hôtel Vieille Tour, (i
rub Vieillo - Tour, 6, Bordeaux.

AV. sup. carrosserie autobuspl. Tourillon, 6, r. Hiigiierie.
DEM. sténo-dactylo parlant
anglais,; éc.r. av. féfér. nt

prétentions Mats, Ag. Bavas, Bx

AV. local 1.000 m. centre, pourindustrie. S'ad. Bureau AKA
Chimiste av. Tah. dem. pl. ou oc-
cup. Ec. Peut, Ag. Bavas, Bx.
ej «N y disponihle Bordeaux,OwB tourteaux d'arachides.
Ko. COUBtR, Agence Bavas, Bx_.
OIIÉRGHE magasin evec appartesur grand passage Bordeaux
ou hors Bordeaux. — Prendrais
suite bail. - Ecrire offres BEN,
Agence Bavas, Bordeaux.

SQ francs postai six kilos
Caseïne Alimentaire

pour potages, franco contre
mandat-noste 50 francs adressé

Frotiû ï AU ùAfiiiifcR
7. rue Caste), 7, N1CF. (A. Mar.V.

AGENTS DEMANDES

Prendrait dépôt ou gérance aveccaution et bonnes références.
Ecr. NOURET, Ag. Bavas, Bx.

DEM. petit appartement
meublé, chambre, cabinet

de toilette et salon, bureau con
fortable et indépendant. Ec. av.
prix ù MERCES, Ag. Bavas, Bx.

Sténos-dactylos débutantes de¬mandent emploi. M"»» Jeanne.
125, rue Joseph-Abria, 125, Bdx.

achèterait machine à écri¬
re occasion bon état. PUJ1-

BËT, 89, quai des Chartrons, Bx

ON DEM. un apprenti mécanic.,189, r. du Toadu, de 3 à 14 h.

JUMENT travail h v, S'adres.du» de Droit, Cadaujac (Girde)

ON DESIRE ACHETER hôtelmeublé environ 50 chambres.
Plus louer magasin rue Sainte-
Catherine. — Ecrire RICKL1N, 11,
pl. Monge, il, Cliambéry (Savoie)

AV. pneus neufs 30 x 3 V4 et880 x 120, r. de Tauzia, 61, Bx.

CONFITURES. Suis vendeur de2,000 kilos marmelade de poi¬
res pur sucre 6 francs le kilo.
Ch. DELFOUR Jeune, 181, rue
de l'Eglise Saint-Seurin, 181, Bx.

homme sé¬
rieux muni

de très bonnes références d'avt-
guerre, pour remplir un emploi
de chef - manœuvre. Se .présen¬
ter 145. c Gambetta, Talence.

PLUS PILES
l * ce sonneries a électriques

avec le FEBBÎX fonctionnant sur
I courant alternatif d» lumière. Che?
i tous le3 Electncion9. Notice franco
jriANSFûSMAÏEOR FE3RIX. Valrosc mi
ATTENTION ! J'ACHETE
CH£R Livres, Musique, Dict'
l..u-ousse. - «"aye iRipjers nu
piMits, 3<) franc- les I.»«i kilos,
.foiii-uaux îllust. »(0 tes lOti kilos
J0U30E 19 r. Duiïour-Dutiergier. lix

pommes de terre '
F. Guillard, à Vire (Calvados).

blanc de ménage garan-
f, tt. 27 fr te postal de 10
i« kit te" cont. remb. Ec.

H OLIVIER, Capucines, Marseille
KK DE RENTES

avec IGt poules. \îél.ljo<le sûre
doulilanl la pont©, Not. c. I liinh.
Poïnierie Ovidor, h Marseille.
Nourritures poules, lai>ins:

~ùt SÀV()NS. Repré-
seùtants dem., fortes

émisés. A. Tla^hy, Salon fB. R.)
•l'OLI-VE Tu nisie.
4Jhar.e.<4 ni RS.SI S,

xnurtatuur, TUNIS.
[de men age, postât 10 k.
30 et 28 fr. sil'ile de
taftlë, les tt) litres

5!) fr. franco votre gare contre
rernbours. edmond auguste,
huile, savon, â salon (B.-d.-R.)

m

OH

ON

ON DEMANDE

Ounaissant confection bouteil¬
les parfumerie. S'adresser, cours
de la Somme, 218, Bordeaux.

Vente de cuisinières tous mod.b°» pce,Lacroix,14,r.Lafusterie.

AV grande armoire lingère,CAS'i'EX, 232, rue Judaïque,

Sage-femme. M"® signe ex-inflrmiére mlinatre. Gardes,
accouchements. Consultations de
1 h. à 3 h. Pas d'enseigne. Monter
au ter, 37, allées Damour. Bdx.

TRANSPORTS
rapides assurés par wagons
particuliers. — Ecrire PALNIR,
Agence Bavas, Bordeaux.
nOMPTÔÏfte maisons : Paris,
V Bruxelles. New-York, désire

vi-

maisons :
Bruxelles, New-York

entrer en relations av. propr
gnobies environs Bordeaux pour
vente de ses vins. Ecrire JOIKI^,
9. rue de l'Isly, 9, à PARIS.

1,200

HUILES

jiUS LEea expurtatH

""" ACHETE CHEB
MVIC*,!S et .«IJ'SIQtJfc |

GISHÉRÛS. 4 fi - é»hlfî, j'.Dnupnine «
ffldi9

ACHAT vestiaire, linge, meu
Ides, or, argenterie,

etc., reconnais*, du Mt-de-Piété.
petit, 29, pl. i»ey Berland, Bx.

WîOBILS'ERS
ÉLÉGANTS

Maison priikci)»al«» à l'aris
SÏJIXX'US.MLL 2k UGiKltRAUX

:î:.Zv coopg rte Tourny^ 33
OCCASIONS

INîdUuVttîSUû nllLiiORS
Provenant de séquë&iit'es. sat
sies, vaii lesmdici^ires et vendues
i)ien iUi-ifegSuus <3« leur val«ur

IV1\IIUULL<A VENDRE WhÉL parti
t,4iLIER situé dans beau que»
tier, comprenant rez-de-chaus¬
sée, grand salon, petit salon, sal¬
le ù manger, fumoir, cuisine,
souillarde, watercloset, côur et
garage. Premier étage, compre¬
nant Jeux belles chambres de
maître, grand cabinet de toilet¬
te, salle de bains, penderfë, ter¬
rasse et «vater-oloset. Deuxième
étage, comprénant une chambre
d'enfant, deux chambres domes¬
tiques, une lingerie, un grenier
et un water-cioset. Grande cave,
deux caveaux, chauffage central,
eau, gaz, électricité. Au besoin
ou vendrait meublé. Pour visiter
ôcr. à DABLI, Agence Bavas, Bx

h vendre do suite environ 9.000
mètres on rouleaux de 140 de
large. -- Voir échantillons et
prix . 25, chemin de l'Eglise, 25.
h CAtJDERA N.

«TPMîï Haltylo, anglais,©Saiîaîii1 etc.. 10 fr. par mois.
Cours jour, soir et par corresp»».
ECOLE, 20, c. de Toulouse, lîdx.
AV. poêle Godin, SALIN, Bègies.
Â vendre tout de suite, causedépart, épicerie une. liqueurs,
quartier riche lîênélic'es annuels
12,000 f. Px 8,000 f., marchandises
en sus. Ec.A i ' PRt >, Ag. B a v a s, Ud x.

On dem, achet. ou louer maisonconfortable S k in pièces Ecri¬
re LENA'T, Agence Bavas, Bdx.

ON DEM achet. rente maison oupropriété
LENAT,

confortable Ecrire
Agence Ha vas, Bardx.

Ge LiVÛE.5. bi1AVijjit6
Timbres anciens p' collections

Rfl fi î-î T (T 11 S- cours Pasteur»
MUN I t )L ien Fac®-'a Faculté).
us. renu' iJ ô foute lettre se déplace

SAGE

feiîHA'ï
anîi- Btnf»

Qiiités.
P ortlsau

h^MAMDC immeubles impor-
l^feiiwalleli»<yiLs centre ville,
rt'iuc v iay. i e T.uTit ou partie. Ec.
MIUT, Agence Ha vas, Bordeaux

'"fc/AiVlL ci rec pens"*
\|m»' t. S\!t«H HKAIl.

Cousu 11. 95, r. Porte-liijeaux, Bx.
QATC l'HVi.Msi,, lierb" l*'«oi.. Hl»«

CU ^ I AIi.\Ai i), 47, r. SM-
Catiie'*ine. Bx. reo peu s, Consul!.

ire ci. reçoit
des péris», se

charge enfants, tuais" seule. Pas
d'enseigne, jardin, Aime Clavcrie,

ALLÉES DAiDUR, 39
GRANDS POKTRAITS

Pose directe du il après puoto
i'I.OR2A!\. 8*88© Oaupiinie, ils

SAGE-FEMME

AVFM1TR3» en totalité ou [larolLfixzÈttt parcelles terrains
l'agrément et de rapport, à Bte-
Germaine, en lacs du Stade bor
délais. Fac tités de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Pdx.

SOUFRE GUIS Kulmann garan¬ti à 50 % soufre pur, 98 f. ItXJk.
Vaysse. 48, r. Chais, Libourne.

POMMES DE TERRE"
de seiueitce, spéc1®» de choix. G.
Miqueau, maire, Le Taillan (G^)

A US TIRE ancienne usine"dêcéramique pouvt
être utilisée pourtoutautregenre
d'industrie, sise à Ste-Bazeille
(Lot-et Gar.l, contiguê à la gare,
ligne Bordeaux-Cette. Vastes ter¬
rains et construction, gisements.
S'adr. M» Adenis, not, à Bordx.

Malades anandonass
Dei^andez^uerifion a l'Abbé. MAZEL

rue Ate-aihoue, 30. Toulouse

Saucissons d'Amérique
6' le k. Lartigue, 34, pl. Capucins

VENTE AUX ENCHÈRES
Lo liiercredl U février et, Jours

suivants, à M heures, hôtei des
ventes, à Toulouse, en vertu
d'un jugement rendu par le Tri¬
bunal de commerce à suite de
dissolution de société :
D'une quantité de lustres et

appareils électriques et autres,
verreries, lampes et accessoires
d'éclairage. Belles toilettes. La¬
vabos. baignoires, chauffe-bains
et accessoires, appareils sani¬
taires 'de tous modèles# articles
fie chauffage et poêles émaillés
de différentes marques, robinet¬
terie, cuivrerie, plomberie, mou¬
lin élévateur démonté, matériel
et outillage de plombier - zin¬
gueur. forge, échelles, tables,
poste de soudure autogène,
cha.rnot, vitrines, casiers, bu¬
reaux. coffre-fort de la Maison
«Bauche», etc.
Au comptant, 10 °r en sus.

F.tiide de M® FABRE. notaire à
Biscarosso (Landes): v

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBUOUES

Le dimanche 16 février 1919, û
il lieures, h la mairie de Paren-
tis-en-liofiri, en 6 lots, de la pro¬
priété de M. Pierre Henri Brune,
dite de Tours, sise communes
de Parentis-en-Born et Ychoux
(Landes).
ter lot : local, pré, terres, pins,

9 h. 41 a. 07 c. M. k prix 22,000 fr.
2» lot : pins de campagne,

9 11 13 a. 06 c. M, a prix 18,000 fr.
3e lot : coupe de pins de Nou-

vères, 13 h. 07 a. 32 c. Mise à
prix, 7,000 fr.

4e lot ; pins du Biredis de May-
nadé, 21 I). 20 a. 18 c. Mise à
prix 35,000.fr.

5® lot : pins de Laluque, 11 hec¬
tares 02 a. 62 c. M. à prix 48,000'.
li» lut : nins du Biredis de Bou-

reyme, 25 h. 42 a. 07 c. Mise à
prix 85,000 fr.
Faculté de réunion.

societe française des

MINES 0£ TEKKÂH
SOGIE'If: ANONYME

au capital do 3,000,080 de francs.
Siège social ;

7, rue Lafayette, 7. Bordeaux.

assemblee gënkkale
extraordinaire

MM. les Actionnaires sont con¬
voqués en Assemblée générale
extraordinaire pour le mardi IS
février 1919, à 11 heures.

ORDRE DU JOUR :
Modification à apporter au pa¬

ragraphe 3 de l'article 45 des sta¬
tu i,s.
Utilisation des réserves en de¬

hors des prévisions statutaires
constituées par le paragraphe 3
du dit article 45.
Conformément à l'article 31

des statuts, r.e peuvent assister
h l'Assemblée générale extraor-

- -i ire que les actionnaires pro¬
priétaires de vingt-cinq actions
au moins. Les propriétaires de
moins de vingt-cinq actions
pourront user du droit de grou¬
pement.
Les titres au porteur dôivent

être déposés cinq Jours avant
l'Assemblée générale au siège,
soit au siège social, soit à la
Banque de Bordeaux, 8, rue
d'Orléans, è Bordeaux, et k Pa¬
ris dans ses agences.

BUREAU DES DOMAINES
DE la rochelle

VENTE
DE 23 GREVAI IX lt '/FORMES

provenant du 118» régiment d'ar¬
tillerie, par ie receveur des do¬
maines, le, 8 février 1919, il 14
heures, sur la place d'Armes à
t.a Rochelle.
Voir les affiches pour l'exerci¬

ce du droit de priorité.
Au comptant, 5 % en sus.

ADJUDICATION
Le 5 février 1919, en la Cham¬

bre des Notaires de Bordeaux,
rue Mably, fi, en quatre lots de :
Maison à Caudérart, chemin du
Sacré Cœur, n. 32; rev. à c. de
mobilisation 240 fr ; m. à prix
6,000 fr. Maison a Bordeaux,
rue d'Ornano, n 67; suscept. de
rap. 2,280 fr.; m. à prix 40,000 fr.
— Maison â Borieaux, rue F. de
Soiirdis. n. 78; suscept de rap.
1,404 fr.; m à prix ,22,000 fr. —
Maison à Bordeaux, rue de La
Teste, n. 41, et rue d'Arcachon;
rev. 960 fr.; m. è prix 18,000 fr.
M» TARRAL. notaire â Bordeaux

Avis aux Propriétaires
Vignes greffées blancs et rouges,
hybrides producteurs directs,
Noalis racinés. bres pour greffa-
ge.s. V»» i'errofin Lapôrte, Créon
ijGir11»). Voir ces marchandises,
q. Deschamps. 15, Bx. CX"° s/ dvf.

La Fonderie de Charnier
près Périgueux

a commencé à travailler. Ella
peut, dès maintenant, prendre
des commandes de pièces de
fonte mécanique sur modèles
et de pièces h répétition à mou¬
ler mécaniquement.
Adresser les demander à M.

SEItMA NET. .Fonderie ae Cha¬
rnier, près Périgueux (Dordogne)

RHUM

SAINT-ESPRIT

HtAilDi flSfif/ilSf te UMIUMK
OTJLLINS (Rhône)

Talons Tournants et Fixes
Semelles et Patins

MÂTIOMAL
fée. Livraisons
tarifs de gros. §
îis-Gailien j

La réorganisation des Usines est achevée. Livraisons
immédiates. Pemandef les nouveaux tarifs

Dépôt à BORDEAUX, 52, rue du Palais-

., . liO-r- s 'i, •EV\-9i'v. v>,:«Ti

Exiger c® porlraif,.

Le Retour d'Age
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-
.

tôrnes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'ê-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place â une sueur frol
de sur tout le corps Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop
abondantes, et bientôt lâ femme la
plus robuste se trouve affaiblie et

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE ds l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise doit à des intervalles réguliers, faire
usage de la JOUVENCE de L'ARRE SOURY si elle veul
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc
Qu'elle n'oublie pa que le sang qui n'a plus son

cours habituel se portera de préférence aux parties
les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers,
Mélrites, Phlébites, Hèmor agiés, etc., tandis qu'en
employant la lOUVENGE de l'Abbé SOURY, la Fem¬
me évitera toutes les infirmités qui la menacent.
Ls flacon. 5 fr dar s toutes le Pharmacies; 5 fr. 60

franco gare. Par ; llacons, expédition franco gare
contre mandat poste 20 fr. adressé à lâ Pharmacie
Maq. DUMONTIER, à Rouen

Ajouter 0 fr 50 par flacon pour l'impôt.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury J
j avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

CREME-Cihage
delà TOUR

Entretient la chaussure.
Ne sèche nfts. Boue métal

MOINS ON EN MET,
PLUS IL BRILLE

Gros: 30, raa Toréons, Bordeaux

PARFUMERIE DE MARCY
120, av. Cliamps-Elysées, Paris.

REPRESENTANTS
DE.,i ANDES

ayant clientèle de parfumeurs,
coiffeurs, etc.

ALtJN~d'AMMONIAQUE, bTcartitenate de suude, naphtaline eri
houles, sulfate de cuivre, suis
vendeur quantités. — Ecrire :
SENTA, Agence Havas, Bordx.
Propriété Ï3 ù™ tout, cuit., gr. rë"-
venu, sup vue. Ec.BOr,Bavas,B«
.M» <le Villechenous, note» â Lévi-
gney-des-Landes, déms», a l'hon¬
neur d'iiiform. sa client, qu'il re¬
prend la direction de son étude.

AU TUYAUX®» robinets
CAOUTCHOUC.
cuivre, portails

fer. Ec. TOUNE, Ag. Bavas, Bx.

Occasion, cause départ, a v.chambre de milieu style Re¬
naissance, cuisinière â gaz. Ecr.
NENGK, Agence Bavas, Bordx.

ON

f f ' V.*> 8'' bèU.V.'î>3vDP'. - • AU 'M/MM1#
LES CAPSULES

®LâIRE«
guérissent toujours sûrement et raoidemeiii
BLEWilOBBAGlE

PBOSTATI t E,C '• STiTE, Réiî»écissements, ei
La Boit» : 5 tu. 75; les 3 Boîtes : 16 fr. (impôt compris!

DÉPÔT : Pharmacie BOUSQUET
F.ue Sainte - Catherine. BORDEAUX

Affaire exceptionnelle
cause départ-, a vendre cave vins
à emporter el liqueurs, plein
centre. Recettes 600 francs par
jour. Pili 15,000 francs. Bénôlice
net annuel 18,0u0 francs. Ecrire
NENGK, Agence Bavas, Bordx.

DEMANDE daine ou jeune
homme parlant anglais pr

vente et correspondance Se pré¬
senter 81, o. Victor-Bngo, (matin)

Loijement 3 à 5 pièces demandé.Ec. ER'l'ET, Ag. Havas Bx.
CONFITURES, FIG U ES

PAIES, LEGUMES SliGS
Gros i 4s, r. Roborel-de-.Cllmens.

On d"4» bonne à t. faire 40/50 a.,sér. réf. Ec. Aber, Bavas. Bx

DÉTBÏMQ Mec,VNÎQÛiss_ à
lt I llSrSO bras et au moteur.
Livraison immédiate. DUGAY,
37. rue Salnt-Reml, 37, Bordeaux

BOUCHONS teintes sortes. Li¬vraison rapide. Etampage gra¬
tis, longs 22'50 â 37' le mille. Ec.
CEFRAN, Agence Havas, Bordx.

On dem. fem. serv. 2 b. p. j. ;3, rue Rolland, 3 (2»), Bordx.

5ûTVERWESœsK^
tin, Bossuet, Saint-Denis-de-Pile.

Réparations Autos
GUIlLQT, 61, r. de Tauzia, Bx.

AMENDEE vignes gi effées,» arbres et arbusles. i'rix
réduits. — paysan demandé. —

Lagai de, 12, r. D uffour- D u bergief ■

AV. auto Barré 8-iÔ BP., mot.Ballot, 2 carros. Bonne cocas.
Ecrire notaire Soubise ,( h.-lnf.)

AV. neufs, beau bureau minis¬tre 2 faces, noyer, cartonnier,
fauteuils, chaises, tables, bur.,
lits-cages et fer complets. Prix
gros. S'adr. 77, rue Lecocq, Bdx.

REGISSEUR, chef de pratiqueagricole, libre 15 février, d»» à
gérer enipioltation importante.
Ec. Lorand, Ag. Bavas, Bordx.

DEMANDE à acheter deux
à 4 tonnes ou

toute autre voiture pouvant
faire camion ou camionnette.
S'»' MASSEZ, 26,r.Roquelaure,Bx

Situation rare. Recommandée
A 15 le» (le Bordx, s. g'1» voie fer.
centre agréai)., importe localité.
PPJceriftcharcute», rec. 60W p. j.,CEI joli matériel, cliev., voiture,
av. t. t
tente, d

BAR

av. t. b. et vaste mais, moderne,
jani^dépend, l'x p. le tout 4.',000'

av 15 chamb. meublées.
Bénéf. 1,000» p. m. P' 15,000'

C™ de vin m gros, détail. Bénéf.an 12,000», chev., voit. P' 12,000»
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
"AVONS ACQUEREUR DE:""
C°» vins en gros cl spiritueuxLibrairie- l'a pete»-Qu in raillerie
Confection p» Homme-Droguerie
Peinture-Cycles-Ateliers réparât,
à Bordeaux, ville S.-O. ou Midi.
I-e Négociateur, 66, r. la Devise.

A H prés Montauban, 50 hectr»»,• ■prairies et labourable lr»
qualité, 2 hectar. bois, mais, de
malt, bâtiments, f'rix «5,000 fr.
UIJRAND, Mouthiers (Charente)

FILS fer usagés vignes 160 % kg.VAYSSE, métaux, Libourne.

Kina Micheiot
Voilà l'apéritif utile à votre

santé. Si vous n'avez pas d'ap¬pétit, vos forces disparaissent,la grippe vous guette, prenez
avant chaque repas un « KINA
M1CI1ELOT»: votre appétit aug¬
mentera et vous u aurez jamais
la grippe espagnole.
Mille francs ds récompensé à

qui prouvera qu'un buveur de
« KINA .Mli.HEEGT • a eu ta grip¬
pe espagnole. Garçon ! un Micheiot
AU OEM. auto 8 ch., 2 cyï. R?«I» nauty ou 4 cyl., 10 ch. Dela-
go-Mdrs très bon état. - Ecrire
FTNI'ER, Agence Havas, Bordx.

EMI'LOYE sérieux, très'aû cômrant correspondance commer¬
ciale et commerce exportation
spiritueux, deniM. Ec. avec réfé¬
rences FERLIN, Ag, Bavas, lîdx.

Autos il v.. occ. extra, b. état"TT-mo is»e», torp., nanite», etc. Gar.
12, cUé FaJgerat, r. de Metz, Bx
Ponet. retraité, référ sér., partT-• ciperait affaire ou achèterait
part dans représentation sérieu-
se- Ec, LEREAU, Ag. Havas, Bx
2 dames m. et f. désïr."plàcecônc".
ou gardes de mais, ou prop. ville
ou camp. Ec:. I.eges, Havas, Bx.

MACHINE écrire portative pré-(ér t Corona » suis acheteur.
Ecr. JOE, Agence Havas, Bordx.

J»° homme bonne famillë~canntanglais, dactylo, cherche si¬
tuation avenir d. mais. eomm.
Ecr. BAUN1R, A g. Havas, Bdx.

ACHETERAIS tricoteuse 0,60 etplus jauge 32 36. — Ecrire LE-
DAIS, Agence Havas, Bordeaux

BOUILLIE R0UCH Frères
LeA eU¥E
SULFATES de CUIVRE
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

MALADIES ou SANG
RHUMATISMES ti* 0% £± NÉVRALGIE!»

E C 2 È M A S «2* ^ ' '<9 ARTHRiTISMB
l'raifement nouveau ci rapide

ZÏTT SAWG
CLIM'QUes. De BO.-SDEAUX, IO, rue Margaux 10

— Tonses les® sTSsatârss

ETABLISSEMENT DES ACACIAS
.Hpéo»5Afi8fi..è rte repjis «te i^iiE-aas'es et Baii({U<ëts

^ SERVI E SPECIAL A DOMICILE
Propriété rês-etervé® - Maa&rn oomt&pt 0 Téléph. *i BÈGLË&

lînquètesenlousnajrs. Aa:. OE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire do la Sûrelé et Doèieur en Droit. D**
(Coasullal ions gratuites) Bureaux : 2^. r. iiioSian BdxDIÏQHOES

INTERMÉDIAIRE - AUTOMOBILES
60 ACHETEURS * GO V E M D E U R S

AlJTO!M0îJj|ï»iS l'KS, artr«Sf.«.-^-v©8a * US, cours Pasteur, Bordeam*'
Téléphone 43.8J1 -- Osv s© tâëpisaœ® gjf&SMe&emv-inâ :

HSSTAUCML wk. ^ ja prix ni(

Mv
modérés. 6 -

3Ai PS sOiîeixj

André TEISSEDRE
iiuporiafeur

BORDEAUX, 19 - 21, rua Cornac
^

•

le uociëur Souias
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Viclor-llugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urinaires.

Gros faissonoits d^cSêne
à vendre, f, rue Dom-Devienne.
«JULFATE CUIVRE. ACHETEURw 25 tonnes, demande offres :
VAYSSE, métaux, L1BOURN E.

fJM DE.M. ménage paysans b'via entretenir 10,000 pieds vigne.
Polit potager, soigner untheval.'

A&sRgegastgsi&K • s?»™k»e
AV.,

ïïï G19LTEUHS Le Minerai de Soufre de la
concession

d'APf. Marque déposée. Anticryp-

ACHATS DE TITRES
cotés ou non cotés

Avances sur titres cotés
Prêts sur garanties sérieuses
A^DIU1!, 10. placé Puy-Paulm. 10.

FaUns

Rou-
letîes

vend. auï. écB.» repaie
13ù, rue d'Arcs ,llxANTONIO

OEUUiït-ifFlCt
Eléments à forfait p. divorces.
Enquêtes. Consultations gratui¬
tes. MAIIIN. d», entresol, 5. rue
Gaspard-I'hilippe (Suint-Michel).

:snture$
Nettoyages, Apprêts,i

3,rueLescure,3,;
immédiat» rip yillot» U-omniPT»-
'®"r* 0n touch» |sa fonda Jo itilta

A St-EYHLION fôïids~d"e ' av' ^éféren-
commerce de quincaillerio i tî maA i-pour °°ntlui'et articles de ménage S'nur à ' o? mact}jnè « Corliss ». scierie,

M. Gapdemourlin, a stegmtiw. - i ?»..rue 27, Bordeaux ■

Masseuse est dem<i«» pour tralte-
. JI1!?1- Ec' Liome, Havas, Bdx.piERRES A BRIQUETS extW,r 1 fr. 75 ,a douz., 12 fr. ie too,franco cont. manda,t L. Lambert,â ionneins (Lot, - et - Garonne).

CM âclièterait d'occasion cham-bre à coucher avec literie,
n 6è,nse'grne.ments, écr!R. BISSIEP.Es, 86, r. P'e-Dijeaux
fin achèterait scie à ruban, ra-"boteuse, dégauchisseuse. Tan»nerle Haurat frères, BAYONN'E.
flUTÔ îg à 14 IIP, petit prix, se-" rais acheteur. Donner dét. etPrtXi Vos, 28, rue Wustenberg.
IJOUPEUR cuir au-balancicr"fit" counousc tranehet demandés,i-*!» rue Ëqlise-Saiiit'Seuriiu Bx.

S06

PMJ,?
COGNAC ^^
LA RUCHEU. LAVIGMi, 'represenlaiil
33, rue Chevalier. 33, Bordeaux

„ , GABARE
ffilïî îul.rïVrfeDALLE, Agence Bavas, Bordx

GABARE
~ . SLOP OU COUREAU
Su,s acheteur d'un bateau entrès bon état portant 90 .onnes

q"uâi'ndemBo^rg4ne.U39^^BÔrdx.'
Wapis piates-twF

?n,^,iS?ne.s ^.'sP°hibles immédia-
eJii :t,e ,vl.Eibles â Bordeaux,céjà immatriculés sur tous les
nhk- aL vendre. Ecrire ME-L L, Agence^ I-lavas, Bordeaux.
pentHlos grosses sans mouches à
fa vend. Ec. Rasor. A_. Bavas, Bx
BLANCHES 15, 27~et 40 niillimS
R i& ï8'' 2 ra- A 3 m. 66. Ec.KAbOR, Agence Havas, Bordx.

Sar0n v. 200»Tes cent kil.Ecr. RASOR, Ag. Havas, Bdx.

CAMION PURREY, conducteuray*» b. réf. est dem., 25 fr. d.
jour. Ec. RASOR, Ag. Bavas, fix

Décès. A v. 2 écliopp. 750 mètresterrain pr. boul. Antoine-Gau¬
tier, eau, gaz, électricité. Ecr.
BELG1R, Agence Havas, Bordx.
JEUNE FILLE aide-comptnble,
sérieuse, très bonne instruction,
cherche emploi sérieux. Ecrire
M"» Gaubert, 87, rue des Faures.

On d"»» apprentie papetlère, ga¬gne de suite. Manuf. papiers
pho_tog.,_21,_r._Corrim.-Arnould.

28» rue Vuai-Carles B: I g ftSMCQ garant, franc. p7Tcu-
ECOULEMENTS | LAIFCCO vres, I2'85 les 500

IJANDICOLLE ET GAUDIN,A» quai de Queyrles, 18. demi
18.

, . , . — deman¬dent. des ouvrières sans con-
naissances spéciales.

~

"SYPMIÛS
iGuêrDen conirolée).

Cliniqui WASSUftMANN

gr-
REl RECISSEMENTS Traitement en 1 séanea ! Gr. choix laines fant. t. teint., t.
, ,

marqUeB franc, et écoss. — d'
de fabr. FLOIRA Aîné, 2, pla¬
ce Tourny, à Bordeaux.

PATESSŒRS
Fecule extra pr pâtisseries, rai- . W
sins Corinthe, amandes, vanilles. 1 J- homme 24 a., lib. d. 2 m., pari.
s;ad. V»r ALARY, GUILHEM et écr. angl., ail., connt dessin ind.
C10, 8, rue Sainte-Colombe, Bdx. ch. sit. Ec. LUC, Ag. Havas, Bx

A liquider à vil prix
grosse quantité de fils télépho¬
niques, de lumière, de sonnerie,
et fils DE vigne AMERICAINS»
S'adresser chez massez, 26, rue
Roquelaure, 26, à Bordeaux.

te 1/2;
te 1/2,

«LYDESDALE, châssis 4 1
faCLYUESDAI.E carrossé 4
parfait état; RENAULT carrossé
S te, pariait état; iiKnaui.J',
châssis 7 t. 1919, plombé. - DPI
mander liste voitures neuves et
oceas. Auto-Garage, Angoulême.

ue caisses d'en-IIIVfi 8 6-UÈld hallage (travail
aux pièces) demandés Usine RO-
DEL, rue du Jardin-Public, Bdx.
fiA.MIUN AUTO 5 tonnes demap-

dé, b. état marche. Faire ollr.'
Gardéres, 44, r.A.-D u ran d. 1 alence
Rarriq. et >A-barr. Ile rouge à v.
Les v chau Baret, Pont-la-Maye.

J'ac-hète tout : meubles, vestiai¬res, bicyclettes, linge, fusil,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure

AV. c. dép. mais. Cx-Blanche, 9p., jardin, 2 ch. tu», greu. Px
45,000». Autre près c. Als.-Lorr.P» 34,000t. Ec. BUC, Ag. Hayas, B»

TORPEDO
ix vendre, 10 HP, 4 places, 1914,
parfait état. Garage DION-BOU-
fGN» cours Tourny, Bords..

ÎIN l)^î* appartement 8 ou~lÔ
y il pièces vides tr. confortable,
situé au centre. On paierait 200
a 300 francs par mois. - Ecrire
RAN DUN, Agence Havas, Bordx

LA PROTECTION
Assurances inc. et ACCID., d"»»
ag. gén d. ch. canton, et un di¬
recteur pour Toulouse. Fixe et
eomm»». Ec. 22, c. Pasteur, Bdx.

DESSINATEUR
architecte non mobilisable très
au courant du bâtiment entre¬
prise générale, sér. référ., désire
emploi stable p. tous travaux,
bureau et direction chantier; se
déplacerait. Ec, Foca, Havas, Bx.
J. femme dern. place caissière.
Réf. Ec. PROTEC, Ag. Bavas, Bx

AV. machine Empire ét. neuf,écriture visible, 450 fr., et 12
mèt. tuyaux poêles 11 c. m.;
64, rue des Faures, 64, Bordx.

ÛN DEMANDE garçon de 14 ù 15ans présente par parents pour
courses et petits travaux d'inté¬
rieur, 1, pl. Saint-Genès, 1, Bx.

S"f (AIMES acheteurs barriquesneuves ou b,arriques lies blan¬
ches bon état. Ecrire de LUZE,
88, quai des Chartrons, 88, Bdx.
fiftiT"CONCENTRE pour nour-
fanfi 3 rilure des veaux et (les
pores. — S'adresser V»» ALARY,
GUILHEM et C»», 2,_r. _S'»-Colombe
Sténô^dact. Réouv. d. cours p. eus.
complet en 3 mois; 13, r. Manège
B^)is""cbauff. chêne suis achet.4,000 kilos, enlèvem. par mon
camion. — RAMBAUD, 36, rue
Constantin, 36, a Bordeaux.

Achète compte maison pr. tram3 ou 4 p., jard., eau, gaz, libre
4 â 5,500. Ec. Varies, Havas, BX.
f»R7 «g» à vendre chef-lieu
BHstftll dép. Midi, prix acha¬
landage 15,000 fr., marchand, en-

0 camions de

MI'LOYE connaissant travail
ureau commerce demandé.

LAFAYE, boite 54, Bordeaux.
EMPbc

J'achete tout : bouteilles,meubles, vestiaires, débarras.
etc.DaviU.iO.ch.de la liéchade.Bx.

AV, 2 maisons 9 et 12 piècesav. jard., S»-Genês et r. Pes-
sac, lib. te suite, racil. paiement
AV. 2 maisons modem., jard..garage, chauffage central,
une libre, l'autre dans 3 mois.
Lateulade,17, ail. Damour. 2/iUi.

J-MIDINTEK y. potager,_ (leurs;femme p. basse-cuur, sont de-
nid», p. petite propriété Caudé-
ran. E.c. LAFAYE, tx)lte 54, Bx.

MECANICIEN cond. et répar.ncach. à vap. demandé p.
Sénégal. Référ, sér. exigées.
DUT ECU, Atre-sur-Adour.
I aSf ECREME A VENDREfa/via 40,000 heclolitres par an.
Laiterie coopérative de Thairé-
d'A unis (Uharente-intérieure).

ON DEMANDE des ajusteurspour travaux de précision.
Be présenter m uni de référen¬
ces, 26, ch. Roustaing, Talence.

chêne (gros et
moyens) h v. h q.

Bx. VERON, 238, b» Wilson, Bx.

AUTG 12 HP. marque, 4 pl., à v.3,500'. Véron, 238, b» Wilson,Bx

ANGLAIS. Professeur dipl. Mm»PAGLIA1, 66, r. Ecolo-Normale.

RONDINS

fiSAISON neuve à vendre ou à
III louer, 6 pièces, dépendances,
jard. Vente 20,000, location 1,000.
pour visiter, dimanche 2 lévrier,
apr-midi, r. H.-Pinel, 26, Bouscat,
pr. b4, ou s'ad. même rue, n. 15.

EXCEL, compt. réf. Nord dem.comptabilités ou écritures au
bas, quelques h. p. J., prêt. mod.
LA LANDE, III, route du Médoc.

AV'. auto Delahaye, 2 cyl., torp.de Jarnmes, p. Eynret (D«»»).
aso'l'EUR à gaz p. 40 HP., mar-
™! tinet. tours, perceuses, étau
limeur, etc., à vendre,
bols ouvrés, Tarbes.

Usine

COMPTABLE. Usine Gram-
tnont, Pauil-

lac,demandemagaslnier-compta-
ble au courant service comman¬
des et ravitaillement usine pla¬
ce Bordeaux. Situation stable.
Références sérieuses exigées.

TRES RFA U DOMAINE DE 90HECTARES à vendre dans le
Tarn-et-Garonne, sur ia grande
ligne RDRDEAUX-GF.TTE. Mal-
son d'habitation meublée, vastes
dépendances, paru, verser, vi¬
gnes, prairies, céréales. Bois ex¬
ploitables de suite 40,000 fr. —
Prix : 180,000 fr. Ecrire M. SOL,
ingénieur civil, à Montauban.

JEUNE VEUVE, sans enfants,bonnes références, demande
place femme de chambre. Irait
à l'étranger. S'adresser « Petite
Gironde », Tarbes.
cniy pallie, topinambours, à
r wtn v. plusieurs wagons li¬
vrable gare ou domicile. Ecrire
SANSAS, Agence Havas. Bordx.

1er AlfIC M»>e Dublano a venduf-iflOson épicer.-comestlbl.,
33, r. des Bahutlers. Domic. élu
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

Joli mobilier dem., pressé. Env.dét., prix BER, Ag. Bavas, Bx.
EMP! (1VSPQ tour bureauxEHiriLU I fa&O demandées.
Ecr. FRANS, Agence Bavas, Bx

SUIS AGIIETEUR AUTO 4 pleo»ou 2 pl., sp., petit prix. MAR-
TIN^243, nrn Judaïque, 243, Bdx.
Perdu le 25, St-ËniHlon-lix, mon¬
tre or, chaîne, dame.lnit. G. T„,
n" 85,586. Rap. 49, r. Malbec. Réc.

Ex-détaillant demé» représentâttation chapellerie et modes.
Ecrç_SORAR, Agence Bavas, Bx

Établissements de bains à ven¬dre. Ec. 13INOL, Ag. Havas, B*
M. dé» emploi comptable ou mai¬
son comm. Ec. Rex, Havas, Bx.

BJJfllCJTy d'appareillage élec-lîSrtauUli trique cherche un
repésenteant - dépositaire quali¬
fié pour Bordeaux et la région,
sauf Toulouse. — Ecrire MOLIS,
Agence_Havas, Bordeaux.
Dem. louer app. ou échoppe vide
5 ou 6 p. Ec. Star, Ag. Havas, Bx

Douves châtaignier cintrées p'demi-muids ù vendre. Ecrire
LAMAP. Agence Havas, Bordx.

CABINET dentaire à céder àBordeaux, pressé Ecrire :
FOHRNIER, Agence Havas, Bdx.

VEUF épouserait du» ou veuvede 45 à 55 ans. Ecrire ESTA-
NISLA, Agence Havas, Bordx.

Remorque 2 roues jumelées 5 t.è v. Ec. Merbié, Ag. Havas, Bx
Conv. anglaise, Ï4, r. Saige : 1 fr.

EMPLOYE conn. anglais dem.par Ag. Génér. Maritime, 16,
place de la Bourse, 16, Bordx.

Vapeur "BORDEAUX PÂSAGEschargement 7 février. Pour
fret : LAMARTHONIE, Bordeaux

VINS. Fond, de pour. exp. tr.act., poss. sér. éJétn. d'aff.,
conn. la partie, dem. situât. Ec.

.le.SaSnt-Rcmi. BORDEAUX)

"ÔÏRËCTÏSîrDËSDBÎTÀI n ES ~0l llsMT
fEUE DE HIMBIIÏI11ES BIFOJIS

i'AR ■ OU .UHûtiflP'DE-:viÂ S, à PAï U
70, Aventsc de La Bsordoitnais .Tôlépliono Saxe 7S-S7)

ExposiiîoPi peroiaseate 18 Canins, 'Canioaaeltes, ïéliciies
de Toarlsse, Wicjfcieltes et Imét
TOUS LES SAWÏEOSS

¥eate par soumissions cachetées oùaquel„?„n1miu„0i1ote.li
Exposition permanente et vente immèîsaatw

dé gré â gré, de pièaes détachées de toutes marques:

ViîloWequins, Cylindres, Chaînes, Essieux, BouiecleS
AdUsius0 Moleurî, Cfiangemants de Vitesse glnlrai

toîss aéçeSsoii'es; rt'Aiîiomotoiîès.

Lo 10 février 1919, Vania an Gten de Coursas ch Vincannos (Soins)
par soumissions .cachetées, dans les mêmes conditions.

mb!§

PÂLÊiS -8ABA8E BORBEAUX
& W %XV 1?, place du Palais. KEorrte.tux. — Tel

A ¥ Camions y et 4 tonnes. On lait transporis Ville, banlieue. '.Voiruré*
autos Limousine Torpédos occasion. Pneus nescSs et oécà'Sirth»-;-'• f:-

TEINTURES,"Vp^Vlfï*
Teinture touc textiles, rame, l%tte oj ils-iiis

Agexi. - «3-, JKS^a.JFa.3E6<a>DJ3NTS3 - A.jçoxa.

no fr. sur oblig. V.U.LE OE PARIS Dem.
, y y ui renseign. 44. iu., 2u, rue Si-George», Paris.5,000 lr.

avec

3F»OTixr iosj -Zh.x>.exi3.ié'S,
JE'o-uxr les i.vji.s,J.(SL.<xaes.

JF'oia.17 les) IFirTi grx.a3.itgt,
jPoxxr le® Vieiilarcâa,

Pct.aqa sucré à la Caseïne alimentaire
AUMEHl ISA1IBNAL OE R.GlïtlE

Edulcorant reconsiituant « Au Lancier »
En ven'e partout : Le sachet, D' ZO. — Echantillon ;raluit.

Z, rue Caste!, NICE (Alpes-Maritimes. — Agents demandés.

P:
TEFUS, Agence Bavas, Bordx.

Jeune peintre dem. GEIÏMIN.YL,cité Bouthier, Bordx-Bastide.

A VENDRE
4 bassins ciment armé b. état, icont. 350 à 950. Magasin. 91, r.
Porte-Dijeaux, 10 h. 30 à 12 h.

AyENDKK auto Bellanger"

Frères 1915, moteur Daim-
bier 15 I1P. s. s. coupé limousine
grand luxe, éclair, élect., roues
met., 44, r. du Temps-Passé, Bx.

A U U A&lfiân bois (lémon-V. SlAfiuAlî table, neuf,
pouvant faire atelier 420 mq. en¬
tièrement clos, fermes une seule
travée sans poteaux intérieurs.
Brun Cottan, l, r. du Couvent.

CHIEN jeune cocker épagneulchassant bien â v. REPRE¬
SENTATION. voyages, portefu» à
à v. Ecr. DRAND, Ag. Bavas, Bx

PROPRIETES rapp. agrém. d<»«acheter avec château, meublés,
Gironde et autres départements.
Offrir à M. Mazaurier, Limoges.
fiîï DEMANDE femmes pr fen-
fali dre et ligoter bois. S'adres¬
ser MARTINET ET MORELLE,
62, rue Saint-Joseph, 62, Bordx.

Voyageur 44 a., actif, ay. perdusituât., d<t» représent, p. mar¬
que connue, voyag. au besoin.
Sér réf. Ec. Selmoro, liavas. BX

A I nilCD appart. meublé, al-LUUtn lées d'Orléans.
S'adresser au n» 18.

pP.ET demandé pour. voiliers
. Nord de la France, Angleterre
et Portugal. Ec. Susan, Havas, B»
|Ï»|~ACHETÉRAIT une petite
Un échoppe avec cour ou jar¬
din Croix-Blanche, Saint-Seurin,
Saint-Ferdinand. Pressé. Ecrire
BEAU, Agence Havas, Bordeaux

FAISSONNATS 43,av.Thiers

On cherche chambre meub. conf.,
électr. Ec. Beaumont, Havas, Bx

Domestique vigneron d<fé, 100' p.mois, nourri, blanchi et cou¬
ché, et domestique veuve de préf.
35 à 40 ans, travail de campagne,
60 f. par mois, nourrie, blanchie,
couchée. Dubord, Carbon-Blanc.

MUSKJL'E. Léon Raby, rentré decaptiv., démob., repr. ses leç.
violon, solfège, théorie; 251, r.
Ste-Catherine, 251, tous les jours.
nu DEM. cbât. Serre, aux 4-Pa-Uïï Cillons, Cenon <G<»e), 1 mén.
vigneron, 1 mén. vacher; petit
troupeau. S'adres. au régisseur.

vT~3 kil. Fleurance (Gers') châ¬
teau restauré en 1913, conf.

mod., électr., chauff. centr. Mo¬
bilier neuf; 140 h., dont 60 en bois
à expl. tout de suite. M» Roque¬
fort, notaire, Fleurance (Gers).

;r. marque 1912, car-
e luxe, superbe voi¬

ture de tourisme 6 cyl., 21 HP, a
roulé deux mois, toute équipée,
13,000 fr. Raymond, 62, avenue
F^rvarque, Bègles, l'après-midi.

Très bon ouvrier tonnelier de¬mande place dans un chai ati
chapus. Références. — Ecrire: nïIËVÀUJt et DOnevs à v ' ë dzn"
M. JEAN, 23, rua de Kater. Bdx. b thkux, 19, roSte de Toulouse!
gHAUFFEUR auto_ demandé p>'

TORPEDOrosserie

n y DEM. chambre acajou Louis
wl» X.VI, ét. neuf; rien des mar¬
chands. Lacoste, 16, r. Guiraude.
UfiTClID élect. à v. 2.2~Ïïp7,
IWw I faUn cour. cont. 220 volts.
Roulé 10 J. Ec. J ait, boîte 86, Bx.

PROPRIETE rapp. et mais, conf,dem. en loc. av. bail à moins 20
kil. Bx. Ec. prix et t. détails à M.
J.Roland,17,ch.La testa,Caudéran.
ïlfiTEHSS électrique continu
HiruSfaUn 18 bp. 220 volts,
démarreur à vendre. Ecr. II. Des-
touets, 15, r. de Lunes, Narbonne

ASENCE TOURNY
Bx. Grand choix fonds de corn-
merce, épie., bars,restanr.,meubl.

AV. voiture avec poney lmTT,7 ans, 63, r. Lamartin'ie, Bx.

ces exigées. — S'adresser : 27,
allées de Chartres, 27, Bordeaux

A VENDRE superbe ânesse noiretrès forte, li°35, sans défauts.
S'ad. 38, r. Lamartine, Arcachon,

Pharmacie à v., cause décès, 42ans tenue par le même, dans
chef-lieu de canton, à 20 kil. Bdx.
S'or M®« Dlllalre. La Brède (G»' )

ACHAT

vï"r"on°3Ô,ôÛÔ"fr.rïôvèf maison en- ACHETERAIS maison 1er étage fiSSATURE de
tière 3 étages, bien situé, 2,600 lr.. Il renta^ou^ facilités^y v., 2 pennes
aff. 115,000 fr, Maladie. — Ecrire
VAZAR, Agence Havas, Bordx

-j, vj uai met

Tivoli, Caudéran. — Ecrire PA-
BIR, Agence Havas, Bordeaux. ~

DESIRE achet. compt. pet. mal- ; BIEM. local centre 600 mq. env.son moderne. R. des ag. Ecr. [ W p» marchandises et bureau. M P
FOLIR, Agence Havas, Bordeaux Ec. HAVRIR, Agence Hâves, Bx. S'adresse M L rue Ducau, Bdx

i i i n

et VENTE bijoux,
brillants. Atelier de

réparations d'horlogerie soi¬
gnées et rapides. — MOULÉS,
25, rue des Tiois-Conlls, 25, Bdx.

(MACHINE A ECRIRE VIîfoTYP,»H prix 75 fr. Vente et démons¬
tration. LE BOURGEOIS, 33, rue
du Pont-de-Ia-Mousque. 36. Bdx,
tk V. voiture enfant occasion,

07, rue Rodrlgues-Pereim, B_x.
monte-charge à

P . mi. 21 m. tie haut.
S'adres. 378, r. de Règle u Bdx.
MAITRE: DE CBAÏ~spécialTste
Ru pour vina blancs demandé
,yar impor'-nte mais, de l'Ouest.

JIWÉS ÂUI CHâRâEU^S
La Maàsoâi .. & L10 du 5 au ^O
lévrier t our MAKSLILLE. S'adresser pour lous renseiguemenis, quai
des Chartrons. 37, Bordeaux Téléphoné 5.81,

ETÏBÏ"isskS£ÏrS G. FOHTYmua 4 Cï
Bt, roulis dta Toulouse. Tatarie s • Bordeaux

Pulvér.Siitenrs à Iracti»n. Appareils â . àl. - Ciuirrues
vigneronnes. - Tièparotieism. — Transformations.

EPcUïE iaas les rassasias el déants de «La Petite Glroai""

AGENDA
de iPÂimïaaïre de la GîrosiSe

Ï30-S3.37 103.9
Cet agenda est établi à un jour par page,

avec colonnes pour receltes et dépenses et ré¬
capitulation par mois. — Une place pour les
no es est réservées à chaque page. — U est
indispensable dans les familles.

JPJC3L3K. S S tro.U.CS.
Envoi iranco et recommandé contre mandat-

poste uo a lr. 41) adressé au directeur de la
Petite Gironde u Bordeaux.

' :p
3Ï

■- "9
; ; s

AMENDRE par suite cessationw industrie de guerre :
1 presse BL1SS 73 P (100 ton¬

nes) à engrenage, neuve.
1 presse RL1SS 3 A (30 tonnes),

état de neuf.
1 machine à llleter LAN'DIS à

2 tèies n» îfy neuve.
6 laminoirs liLACRE, écartement

entre bâti 210»"».
1 four à gaz MEiiER, longueur

«anâeqC£wuuft maté^ie! d'usi- | ONaojarm-conc.DoV'asîanll^'cl
S'adresser ù M. CÔllRÊMALE,

7, r. Thiers, Périgueux (Dordog.).

SARDINES ET CONSERVES
Philippe et cauaud, de Nantes.
Ag' dépositaire A.-L. Sbufffon,
r. Cornac, 12. Livra-sons à domic.'

A|? Cahiion Peugeot 18 HP,1» « 1,200 kilos, état neuf: —

BAKIJS, à Bourg (Gironde),
•7 Pom. de terre jaunes choix)

porc.
semence, sel pour salaison)
Synd. agricol, Bourg (G*1»):

A V,

TOLES acier extra doux à vend.
10 tonnes de 20/IO*)"
3 tonnes de 2i/10"r

S'adresser à M. CoxJliË.VIALE,
7, r. Thiers, Périgueux (Dordog.)

A V. ISBlOlR nant belle
chambre acajou et bronze; meu¬
bles genre anglais; lavauo aca¬
jou, salamandre, bicyclette hom¬
me état neuf; fourneau eu.sine
à gaz; fourneau pétrole. S'adres¬
ser 5, cours Intendance, 3» éta-
ge, lundi, 8l à 12 h, et 11 à 19 h.

Renault 12 IIP. torpédo
» 4 pl., accessoires, parte

état.De.brieu,8,r.Peyreblanque,Bx
A VENDRE de, lessives à
broyer, marques de lessives avec
poches et caisses. — Ecrire ù
MYRCAL, Agence Havas, Bordx

A VENDRE à Labouheyre (Lan¬des) Café du Centre, 1er
étage, grande véranda, place de
la Mairie, et autre maison 1er
étage, dépendances, jardin, rue
Alexandre-Léon. — S'adresser à
M» Vignes, huissier, Labouheyre

AV. petit tour parall. — TOU-RILLON, 33, rue Lebrun, Bdx.
vendre de suite pointes fer
tête plate: 4x9, 4x10, 4x11,

4x13, 4x14, 4x16, 8x20. Galvani¬
sées 4x11. - JANOIR, 27, rue des
Buttes-Montmartre, 27, St-Ouen.

AU bois ch. scié 0m40, tonneau"» 120 fr. pris sur place. —
CATTIER, à Villenave-d'Ornon.

ON,

A

ATTENTION

DEM. pour dame petit atte¬
lage voit, basse luxe av. pon,

ou ânesse. Do, Castanet (h.-G.)«

ioiftonnéuérsa ■'
tretien et réparations demi*} -A
muids alcool e-st demandé par,
Distilli» Forges d'Aunis (Ch»»-/™^
DEM. moto av. ou s. stele-car.Offres Gaston- Bernard, Réole., ''
(îy dem. BONS OlfvnÏEDS 8PB?wsa CIAL1STES pour réparât.
mise au point moteur automobj
Bayoux, automobiles, à CognacQ
CHarpentiers et Forgerons
demandés pour usine construis*!
tlon wagons. S'adresser à M...
BONNEVL .LE, 58, cours Pas-'
teur, au magas., mardi prochJde 9 h. à U lu et de 2 h. à 4 h*

SOLDAT bureau démobilisateur}Salîtes cherche permutanSi
Bordeaux. Ecr. Jean, à EysinesJ
Oémobîl. très au cour, cor"bois d4» place maison Bord
Ecr. Gidé, Agence Havas, Bord

Réprésentattonsolliliteîpour produits alimentaires en
Keig-que. Sérieuses références.
Eugène 5iascaux, Marcinelli
(Cliarleroi) BELGIQUE,
HUILE d'OLIVE '
sup. Post. brut 10 i
A et M. Chemla,

HUILE D'OLIVE extra su
fine. _

postal 10 kilos à domicile 50 fr. c2
remb.; mand' d'av. 2 fr. en moins
M.Samama,l9,r.Malta-Srira,Tunis
g 'ANGLAIS s'appr. facilem.

corresp., mais av. un Anglaïi
VENDEZ VOS
BOUTEILLES

AVANT LA BAISSE

feantgîHes aoraeiaises
litres, Champagne, minérales,
etc., achetées au plus haut cours.
Prise a domicile dans les 24 heu¬
res. Ecrire ou s'adresser DONY,
8, rue du Peugue, 8, Bordeaux, j ,jKGISSEUR dipIômérmariéTlS
jjEIIANDÊ par maison série|ise ans, demande gérer prqn>*ist*

pour professeur. Ecr. Institut „

liollmer, 4, rue Lamandé, Paris
fiy DEMANDÉ pour Bézleri
wïl bonne ouvrière pour brodei
à mach. Cornély. Voyage payi
Très bien rétribuée. — Ecrire ;
Agence HAVAS, Montpellier.

jeune homme conn. douane
et opérations. 11 ne sera répondu
uu'à offre indiquant âge. pré¬
tentions et références. — Ecrire
à LONDRES, Ag. Havas, Bordx.
4??fiWÏ®"Lë Ca£é de La Kenais*S ftelOsance, à Libourne, est
vendu par Tinterméd*» de M. Mji- '
zantfn, d' de. l'As®* Géni». 84, rue '
Servandoni, Bx. Opposit»» reçues

toutes cultures. Bonnes*^réFérem
ces. Ecr. Trlalr, Ag. Havas, Bx,

0fluD*i; I11®3-d6byt- pay^«»fi 14/la a., p. app. com., prés DJ
1 de 8 à 10 h., r. V.-Carles. IL
huiles D'OLIVES surfine extrâ«s en gros prix taxe, en colis poa(au:; 10 kil. expéd. France prixde 4s f c. remb. et 46 f. c. man<3

•J M Phcrlii c- -7

frAVISc"1l? r/ L^oI ^^i^M5?nT°uUntLafor-
née. Opposite au bur de M. Ma-
zantin. 34, rue Servandoni. Bdx. CHEVAUX

i i.oçu convoi percheronnes to'
genres, tous prix: 7, rue Lion, «, Bordeaux-La Bastide.

4or MÎG8 ''î110 C. a vend. s. épie.,
4 f-laawû, rue du .Tard.-Public.
Opnosit. reçues au bu.r. de M. Ma.
zantin, 34, rue Servandoni, Bdx. QE11DU ie 29, de 8 h. ù 9 h.,
flîfîtî Par acte du 81 janvier L.Ç2!"tefeijllle contenant "'u:i* 1919. M«w Desriuiols -i SI» som.m,e- — Prière fc

vendu h Ma» Granet son fonds de i'/'yOnne qui 1 a trouvé d® »,
teinturerie, 43, rue Bouqujére taire connaître. - Récompense

iSflMISjâ
F




